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par Joseph YODOYMAN .. 
Voilà bient&t quatre mois que l'Ecole a repris ses activités. 

A~ . cours de ces quatre mois, au fil des jours, s'est précis'• dans nos 
esprits la mission effective de cette Ecole, et ce laps de temps peut 
aoua Otre matière à réflexion. 

Le corps professoral aura eu le temps de se faire une idée 
sur l' enae.mble des élèves. Ce même corps professoral, fort de son expé­
rience, est aujourd'hui à mOme d'~tablir une échelle de valeurs entre 
les élèves, échelle à partir de laquelle il pourra orienter ses efforts 
dana .telle ou telle direction, afin de 11otiver et de sensibiliser les 
41•••• qui en ont besoin. 

Bous, élèves, devons ép,alement beaucoup à ces quatre mois. 
Ils nous à.uront permis d'apprécier au contact des ditficul tés, nos pos­
sibilités réelles. De ces q~tre mois, dépendent toutes ces nouvelles 
relations, ces amitiés, ces connaissances. L'Ecole, au début divisée 
par la foree des choses, a vu, et cela avec le concours du te~ps; se 
dessiner son unité et s'effilocher une situation où les anciens vivaient 
dana un monde à part et les nouveaux dans le leur. Aujourd'hui, elle ap• 
paratt comme un tableau peut-Otre imparfait, avec ses zones d'ombre et 
ses zones de lumière. Ces zones de lumière sont toutes ces nouvelles ree 
lattons, c'est aussi l'entrée dans notre patrimoine intellectuel des 
nouvelles connaissances. Notre tableau est imparfait, ai-je dit, n'est­
ce pas ? Il lui faut donc quelques touches pour l'élever au rang du meil­
leur. En termes clairs, en dehors de cet aspect positif des choses, il 
demeure en nous quelque chose de regrettable, et qui risque de porter 
préjudice à notre réputation. Voyons 1 

Si certains camarades se sacrifi ent par leurs efforts cons­
tants pour donner un peu de vie à notre société, d'autres, par contre, 
et Dieu sait s'ils sont nombreux 1 s'emploie nt à la détruire par leur 
absentéisme et leur désintéressement. Nous devons nous dire qu'à tra­
vers chaque élève de l 1 E.N.A., c'est toute notre collectivité qui est 
jugée. Beaucoup ne l'ont pas compris ou alors feignent de le comprendre 
et c'est bien plus g,rave ! Une société comme la n8tre doit faire preuve 
de solidarité et de cohésion. Ces deux notions ne peuvent Atre entendues 
qu'avec la participation de tous aux activités de l'Ecole, donc les ne~ 
tres. Notre vocation ici est de nous préparer pour servir le pays le mo­
ment venu. Et cette Ecole, qui a pour mission d'assurer notre préparation 
doit Otre une école de format.ion d'hommes : nous former en nous donnant 
le savoir et les habitudes requisee pour mener au mieux nos missions à 
notre tour. Il ne lui est donc pas seulement demandé de faire de nous des 
tOtes pleines et des cadavres ambulants. La plaie de notre société, c'est 
cela, la passivité, le manque d'action. Ce mal, il faut l'extirper de 
nous avant que d'habitude, il ne devienne seconde nature. Aujourd'hui 
absents de nos activités d'ailleurs peu .... ombreuses et ne réclamant au­
cune aptitude particulière, que sera-t-il de nous demain, confrontés aux 
rigueure et aux exigences de la vie ? Qu'adviendra-t-il de nous, puis­
que, inhabitués à l'esprit de sacrifice, nous occuperons nos postes avec 
tout leur cortège de responsabilités ? Tout ce qui se fait ici n'a rien 
de difficile a venir un mercredi confier nos corps fatigués à quelques 
exercices réparateurs, s'informer régulièrement de la marche de notre 
Aaioale. Sur ce dernier point, je me permets de noter à votre intention 
ee que me laissait entendre un membre de Conseil de notre Amicale 1 



- 4 -

"Malgré la marque de confiance qu'il nous •nt faite en nous 
reconduisant, nous désapprouvons leur désintéressement vis à vis de 1 1 A­
aicale et de son Conseil". 

Cette remarque ne vient donc que renforcer mes impressions. 
Apprenons à nous intéresser dès à présent aux affaires de cette collec­
tivité dont nous sommes membres à part entière. · Il est temps de s'exté­
rioriser un peu plus, de nous secouer, de prendre un peu plus à coeur 
ce qui se passe ici, arr@tons de nous conduire en misanthropes. Notre 
société se veut forte, et sans union, sans votre totale adhésion, il ne 
peut y avoir de force possible. 

!·~~e·s cri tiques ont été acerbes, je 1' avoue, mais de temps en 
temps, 11 est nécessaire de défier les sentiments et de servir la rai­
so~. Ensemble, tirons une ligne sur ce passé nébuleux et peu louable, 
~.\ ~~c cette année qu'au nom du comité de rédaction je vous souhaite 
bonne, heureuse et pleine de succès, promettons-nous de nous incorporer 
réellement dans ce groupe qui es~ le n8tre et. qui a besoin de nous. 

A bon entendeur, salut 
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~B R 0 N I Q U E des A N C I E N S 
~ \ , . 

-·-·-·-·-·-·-·-· .. . . ·- . ... . . ·-

Succès à l'I.I.A.P.-

Martin B1AY:O (promo 1965) dé jà diplômé du premier cycle 
de l'I.I.A.P., a obtenu en décembre 1970 le diplôme du second cycle 
de lfinstitut. Il est un des rares a avoir r éussi ce "doublé• dif­
ficile. Il est diplômé de la section économique et financière. Nom­
mé administrateur civil, il vient d'être affecté à la Direction Gé­
nérale de l'Economie et des Transports. 

Rectificatif.-

Contrairement à ce qui a é té écrit dans le n• 14 (page 
9), c'·est à l'Ins titut International d 'Administration Publique (2ème 
cycle - section diplomatique) qu'ont .é t é admis 

- Martin KOLOSSOŒ.f (promo 65) 
- Simon REBEYE (promo 65) 

Il avait éié indiqué par erreur qu'ils é taient entrés 
à l'Institut d'Etude des Relatio ns Internationales Contemporaines 
et de Recherches Diplomatiques. 
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~}rOUINATIONS - ~~FFECTATIONS 

. .. . . 
- ABDEHAHDl YACOUB NDIAYE (promo 6}), administrateur ëivil, -ëst 

parti à Brazzaville entamer des études de licence en droit. 

- AHMAT ANNADIF (promo 66) a été nommé sous-préi e't .de B.einamar 
(Logorie Occidehtal). 

- ALKHALI HISSEN (promo 67) a été affe·cté à la direction de 11 In­
térieur. .. 

- J,iicheleau BAIDOUM (promo 65) a quitta la fonction pu_blique, sa 
démis s ion ayant été acceptée. 

BOü~OU Lru~~NA (promo 64) a été nommé in~énieur des travaux a~ri­
coles (cat.ép.-orie B}). Il ·est dipl8mé de l'Institut Pa nafz:icain 
de Développement de Douala • . 

- Jean DI~1fANCHE BERAMGOTO (promo 65), administrateur civil, a ét é 
nommé adjoint au nréfet ?u ï::ayo K~bbi. 

-Paul DJiliiE (promo 63), ancien premier secré t a ire h l'ambas sade du 
Tchad à Bruxelles, est en co ngé . · · 

- Jean-Claude GAI:·APOU (promo 64), dipl8mé du Ce ntre de f or mati on de 
Journaliste s de Paris a é t é affecté à l'Agence Tchad i e nne de 
Presse. 

- IBRAHIM DIARRA (promo 66) est chargé par i nté rim de s fon ctions de 
directeur adjoint de l'intéri e ur. 

- Roland KADO NANG NOUDJI (promo 64) a quitté l a fo nc tion publi que . 
Il est entré à l a compa~ie multina tionale Ai r Afrique . 

- Robert KAFŒLDY (promo 64) a ét8 nomm P. adjoi nt au pr éf e t du Chari 
Baguirmi. 

- Albert KODJO (promo 66) a é té nommé adjoint au sous-préf e t de 
Moussoro. 

- I>!AHAllAT FAHADJALLAH (promo 64), vérifica t e ur des Douane s, chef du 
bureau des Douanes de Moundou a qui tt é son poste . 

- 1.iAHAHAT KIRGA (promo 64) a été nommé Rtjoint au pr éf e t du Logone 
Oriental. 

- Edouard MBAIPITI H (promo 66) a été affecté à la direction de l'In­
térieur. 

- 1.10KHTAR DASSOUGUI (promo 67) a été nommé adjoint au sous-préfet 
de Koumra. 

- Etienne MOUYO (promo 6}) a été nommé ad,ioint au préfet de l a 
Tandjilé. 

-Jacques NABETI~ffiAYE (promo 63),premier conse iller à l'ambassade 
du Tchad à Beyrout~a quitté son poste. 

-Edouard NGUEKOUTOU (promo 63),greffier principal à Bo~or, a quit­
té son poste. 

-SALER KABO (promo 65), administrateur civil, a été nommé adjoint 
au préfet du Moyen Chari. 

• •• j ••• 
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- Noël 3ITAJ·;rADJI (promo 66), _a · ei~ nommé greffier en chef de la sec-
tion de tribunal de Bongor ~ - ··~ · ~r 

- Jacob TOUHA.'i NAYO (promo 65)., _administrate ur civil, a été nommé 
adjoint au préfet du Lo~one Occidental. 
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#)/OUVELLES T Al: ~IL~ALES 

Alphonse ABRAS (promo 66), annonce son mariage 

avec Elizabeth DAROUNGAR, célébré à Am Timan le 24 Décembre 1970. 

Tous nos voeux de bonheur. 

- Robert ,,J30GO (promo 69 - 2ème cycle ) a une fille 

prénommée Josiane. 

- R8gis de LALEU, professeur~ l ' ~cole depuis f évri er 

1970, s ' est marié le 23 Décembre 1970 avec bSte lle COCAIGN-

Tous nos voeux. 
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"fT"oEUX pour 1971 

. -. 

- Le Comité exécutif de l'Union Amicale des Etudiants 
et Stagiaires Tchadiens-, · repr·ése nté par son délégué aux Affaires 
intérieures et sociales, 1:. NGARAGOUSSOU, 10, rue Saint Loup -
5.000- NAh~ (Belgique), adresse aux élèves de l 1 E.N.A. ses meil ­
l eurs voeux à l'occasion des f~tes de fin d'année et du nouvel An . 

GrRnd merci à nos camarRdes de Belgique et qu 'ils r eçoi­
vent en r e tour nos souhaits bie n cordiaux de bonheur et de succès 
pour 1971. 

- Joachim NDONAIN, au service des ventes ct de la publi ­
cité des Brasseries du Lo~one, adr esse ses meilleurs voeux à ses 
anciens camarades de l 1 ~ . N . A . 

- Pierre NASSAIM.DJI (p:omo 68), adjoint au sous-préfe t 
de MAno écrit a 

- "Chers Amis lecteurs de l a V •. :.N . A., 

Pour la nouvelle année , j e vous prie d'accepter 
mes voeux l es plus sincères de bonheur et de prospérité pour vous 
ct vos proches. 

Pour vous qui êtes encore dans la "pépinière ", je 
vous souhaite la r éus site da ns vos études pour la ~randeur de 
1 1 2 .N. A. et le progrès du Tchad". 

-Firmin DJIDINGAR (nromo 67), dé puté à l 1 Ass~mblée Ta ­
tionale,et son épouse adresse nt l eurs voeux de bonheur et souhni­
t ent'\iue 1971 soit pour tou:::; une année de brillante réussite ". 

- Salomon YORONGAR (promc 67) envoie ses voeux de 
bonheur, de prospéritd et de lon~évit é depuis ?~undou , ~ h il es t 
adjoint au sous-prdfet rura l. 

J::a rtin BLAYO (promo 65) prie ses camarades d'accep t er 
s e s voeux e t l'expression de sa cordia l e sympathie. 

- Jean-Fichel BARGH.RELLI, avocat stagütire à la Cour 
d'Appel de Bordeaux, a ncien professeur à l' Ecole (1968-69), adres ­
se s e s meilleurs voeux de succès. 

- ABAXAR I.':AHA:MAT ADOUDCU (promo 67), sous-i)réfet de Mas ­
sakory, adresse ses meilleurs voeux de bonheur, de santé ct de r éus ­
site à tous l es élèves, à tous l es professeurs et à l e urs famill e s . 

- Ha thiaa DJEKILAHBERT (promo 65), en stage à l'!.!. 1 .P., 
présente à ses camarades ses voeux de bonheur et de prospérité. 

- SALER KABO, administra teur civil, adjoint au préfe t du 
Mayo-Kebbi (promo 65), présente se s vonux l es plus sincères de 
bonheur, santé, prospérité. 

. .. / ... 
----------------~~----~----~----------------
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-Gaston FBAITOLOUM' (préino 65), ' vérificateur des Doua nes, 
adresse se s meilleurs vo~ux de bonheur, prospérité c t longévit é . 

. - I\·:ichel BETOUNGAM (promo 68), chef de la 4ème se ction de 
la direction de la Fonction Publique, formule pour le directeur, los 
professeurs e t tous l e s élèves ses rnc illüufs voeux de bonheur, pros­
p6rité e t santé. 

Le Conseil d'Administration de l' Amicale ,~ nom de tous 
les élèves , rümorcie tous ceux qui ont pris la peine d1 écrire e t 
d'envoyer des voeux. A tous, on r e tour, il souhaite une année 1971 
riche de bonheur e t de succès • 

. -----------------
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_1-) B 0 N N E J·! E N T S 

Nous avons reçu de nombreux renouvellemtnts d'abonne­

ments à la Voix de 1 1 E.N.A. et des souscriptions nouvelles. Nous ci­

tons parmi eux, au risque d'en oublier certains : 

AIUI!AT MAHA!.i.!IT DADI (Promo 63), premier conseiller 

à l'Ambassade du Tchad à :fuseau. 

de 1 1 U. 2 .A.C. 

Jacques AHOS (promo 68), à. l'I.I. A.P. 

Simon DRAPEAU (promo 65), au secrétariat exécutif 

M. FALCH , professeur 

1.1 . GASSHANN, professeur, 

~~ . LUCIANI, professeur 

SALER KABO (promo 65) , adjoint au préfet du ~D 

Merci à tous et souha itons 'lUe cet exemple soit suiv;i. 
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([/OYAGE D'ETUDE 
par Pascal Noudjalbaye 

.· ,1 

!:ercredi 19 ~fars 1970, juchés sur une benne pr~tée par la 
r.·airie de Fort Lamy, nous avons entrepris le traditionnel voyal".e d'étu­
de. 

. Partis de Fort Lamy à 6 heures,. c'est en début d'après-midi 
que nous sommes arrivés à Ba Illi, première étape de notre marche. Nous 
avons été héber~és dans les locaux du collège agricole . Après une brève 
sieste, c'est par une visite des champs et jardins que co nmence notre 
proP,ramme de travail. Il se termina par une promenade collective au 
bord du Ba Illi, à la tombée de la nuit. 

Jeudi 20 · f.fars, notre péré~;rination se continua vers Fort Ar 
chambault, où nous sommes arrivés à 13H25 . Ce fut JJIAHA' AT WAY, ancien 
~lève de l' ~ .N.A., adjoint au préfet du ~oyen Chari, qui nous accueillit -

Comme il faisait chaud et que le,Chari coulait à quelques mè 
tres, nous nous y sommes rués comme des boeufs assoiffés . 

Nous avons consacré notre ·après-midi à nous remettre de la 
fatigue du voyafl.e. Samedi 21 ~~ars, un programme de travail assez austè ­
re nous ·'li, été présenté. A 7 heures, ia vi si te co r1!!1ença par la SIVIT. Ce 
complexe industriel ne fonctionnant presque pas, nous ne nous y sommes 
pas attardés. Nous avons continué à la S. T. T. (Sociét é Textile du Tchad ). 
que nous avons visitœdepuis le nettoyaP,e du coton-fibre jusqu' au tis sa ­
~e, en passant par le fila~e. La S . ~' .T. donne une idée de ce qu'est une 
industrie moderne. Un bref entretien vers la fin avec 1 1 in~énieur AH:.rA.T 
nous a 11ermis de poser certaines questions quant a u problème de la com­
mercialisation et des perspectives d'avenir. 

C'est ensuite au centre de formation d'artisans ruraux que 
nous nous sommes rendus. Ce centre, créé en 1962 sur la denande du ~ou­
vernement tchadien, par le Rurea u International du Travail, forme de s 
élèves qui sont capables, à la fin de leurs études, de r épar e r le maté ­
riel aaricole . 

Ce sera, après un bref entretien avec les é lèves de l' ~colc 
des Té l écommunications, la visite de la : airie et du Centre Avicol e , qu 
s'épuisera le proP,ramme de la matinée. 

Après le déjeuner, suivi d'une sieste hâtive, c'est aux en- · 
virons de 15 heures que nous avons à nouveau quitté Fort Archambaul t po ~r 
nous rendre à Moussafoyo. Nous avons pu visiter la ferme d'essai de cul­
tures vivrières, posé des questions au responsable du centre, ;·,. Nekao. 
C'èst par un vin d'honneur que se termina la visite. Sur le chemin du 
retour, nous avons fait halte à Banda, pour voir les essais de culture 
de canne à sucre fai~ par la Sésuchari. Si les résultats sont concluap t 
ils donneront lieu à un investissement de nrès de 4 milliards de Fr C. F . ! .. 
C'est d'humeur joviale que nous S) mmes rentrés à Fort Archambault. La 
soirée s'est terminée par un bal animé par Chari Jazz. 

Dans la matinée du dimanche, nous avons eu droit à quelques 
heures de repos. Aux environs de 16 heures, c'est aux cris de "salongo" 
que nous avons grimpé sur notre benne pour nous rendre à Koumra, troi-
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sième étape de notre voyage. 

Là encore, ce fut un ancién dé 1 1.E .N .A. qui nous acèucilli t. 
Le lendemain, nous n·ous sol!lr.Jes rertd.us au B.D.P.A; (Bureau pour l"e Déve ­
loppement de. la Production Agricole). , où no'us nous somr.1es ·entretenus 
aV'ec :le responsable. L1activit.é du :B. D.P.A. ·cou,vre · toute la sous-préfec.­
ture de Koumra,' et 1/3 de la so'us-préfecture de ·~~oïssala. Son action, en­
core a"flpelée "o.péra tion i·.Tand.oul", tend à la mod.e:I;"nisa tion des moyens de 
production agricole. ~ Depuis la déclenche.ment de ·cette opéra tion, on a · 
constaté une nette augmentaùon de la production cotonnière • 

. .. 

. L'autre ·réal.isa ti on socio-ér.onomique qué nous avon,s eu 1 ' occ · -
~J ion de visiter à Koumra eS't l'hôpital privé du Docteur Sey!lour. Il a ét ~ 
cree en 1960. La majorit é du personne'l _qui y travaille est africain. Ce h 
n ~ met pourtant pas en doute ~a qualification professionnelle. Ce qui , E'' · 

lon moi, est ori~inal dans ce t hapital est le style ~e coristruction Jcs 
bâtiments. En effet, Seymour a fait construire des locaux qui ne dépayse!' . 
pas· le nala"de. Il. se croirai t encore• che z lui, dans sn. p~·Ù te case , ento • · 
ré· de parents e t amis·. C'est ce que j' a ppellera i volontiers :"adapter· l es 
réalisations a ux conditions sociales'' du pays . Apr~s la vi site do l!hôp i ­
t al , c'est avec le r eprésenta nt loca l du "Haut co r.:~ issaria t à l' Educatio n 
Populaire que nous nous sommes entretenus . 

Dans l'après-midi, nous avons quitté Koumra , accompa~nés de 
.:1. A.HA:~~AT ANNADIF, pour Doba, où nous sor.-tmes arrivés vers 19 heure s . Apr · 
le souper, nous avons été conduits à 4 kilomètres de la vill e pour prc: nd 
lor;enent . Penda nt l a nuit, notre ami PBAIKOBOU , a cité pris d 'un cer tain 
malaise qui provoqua son hospi to.lisat fon. T.To"inCnt de tristesse pour nous, 
naturelle w.ent parce qu'il souffrait , mais ~ussi parce que le lender.1a in, 
on devai t se rendre dans son village . 

Le 24 '~rs donc, après l a vi site de l 1 I . R. C.T. de Bébédjia , 
nous avons quitté la localité pour Kom, où nous so r.~~es arrivés vers 17 
heures. Ce pe tit village nous a fait vivre la "tchaditude 11

• En effet, 
c'est au son des ba lafons, tarn-ta n, 11you-you", que nou s avons été r e çus . 
Quelq-g.es instants plus t a rd, l e chef de villar,e a f ;:~. it un discours do 
bienvenue, dans lequel il denande a ux habit~nts d'être bienveilla nt s à 
notre ér;ard . Les danses se sont poursuivies t a rd dan~ l a nuit. Le vil l a -­
ge était en fête. Le l endemain, elles reprirent . Pour parta~e r l a j oie ~ c 

ces braves paysans , l e Directeur, ~- I . FALCH, et que lques autres caT'!arades 
s 'y m~lêrent. C'est vers 10 heures que la f ê t e prit fin ave c notre d8pa.c· . 
sur Lai. 

Dès notre arrivée , nous nous sommes r endus au Secteur Exp éri · 
mental de TTodernisation A~ricole de Lai-Xe lo (S.E. J.I . f, .L.K.). Sur l e che ­
min du retour, nous nous sommes arrêtés a u bord du Chari pour nous déb~r · 
bouiller. Nous nous sommes ensuite rendus à Lai jusqu'à 16 he ure s , heure 
à laquelle nous l'avons quitté pour Bongor, dernière é t a pe de notre voya­
ge . C'est vors 18 heures que nous sommes arrivés . Le routinier a ccuei l eu· 
lieu sur la terrasse du Préfet. Après de lonP,Ues causeries, suivies d 'u~ 
repas délicieux, nous avons rejoint notre lo~e mo nt, une fois de plus s i­
tué à 4 Km de la ville. 

Le lendemain 26 !!ars 1970, après le petit déjeuner, quelque s 
photographies auprès des huttes mouloui, nous nous sommes enga~és sur l a 
route de Fort Lamy. Notre première ha lte eut lieu à Guelendeng. Aprèn 
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cet ,arrôt, comme le diraiept · nos . anc~tresJ . "l'espri t des dieux n'étai t 
pàs avec nous". En effet, pr~s. de : IJogro"Q.m, alors que nous f a isions du 
50 Km à l 1 heure, : le ca"li<:? n .entra dc:; n~ un trou. La · secousse fut tell e quf! 
DJ~BRINE _ fut projeté en liair • . L9r~q~ 1 il r e tomba :da ns . lc camion , il orut 
qu'il était S(lge de repartir volonta irement pour l e cosmos~ Certa ins n' a -· 
va ierit pa s encorè r éa lisé l a gravité .du da nger e t se permetta i ent de di­
re 1 "qu'il est ,pressé !". Penda nt ce te~ps , l e ca mion aussi nous pre s ­
sa it de sau~e~~.~~ l'une des roues a rrière était en l' a ir. Nous n' avions 
pas le choix. Tout l e monde devint p&ra -commando . Le cha uffeur, qui n' n­
va it pas perdu e spoir, r éussit ~ dominer l a s itua tion. Excepté :~HAi~T 

NOUR, qui s' on sortit avec l e bra s droit cnssé, l e s a utres n' a vaiGnt que 
des écorchures. Sans perdre de t e mpsJ 1nous avon s rechargé l c a baP,agcs rer ­
versés et continué le voyap:e jusqu' à UoP:roum, où NOUR dut quitter l n. ben­
ne pour l a Land-Rover. 

Ca st vers 15 H que nous simmes. arriv&s à Fort La.ny. Comme 1' 'l 
dit TE. ·FALCH "Ce n 1 e $t pa s un voya p:e d'éhlde , c' e st une expédition ! 11 • 

, . 

. . 

. ' ·· .· 

·, 

. , ; . 

. ' 
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I:)"!..SC CTJRS PRONONCE PAR M. Bernard LANNE, 

DI'llECTETTR DE 1 1 ECOLE NAT.~ONALE D 1 ADJ'DESTRATION A L' OCCJ: IO:r 

DE LA RE].USE DE DIPLOI'!ES A T-A 6àre ffiO'.mTION DE CETT:S ECOLE 

(3 JUILLET 1970) 

-:-:-:-:-:-:-:-:-

Honsie ur le Président de la Rép_ublique 

':onsieur le Pré s ident de l 1 Assembl i~ e Na tionale 

_Messieurs l es !!inistrcs 

j,:essieurs les Ambas sadeurs 

Uonsieur le Président du Conseil d'Administration 

J/esdames 

;~-res sieurs 

Nous voici réunis pour l a ce r emonie ha b i tuelle de remise de 
diplômes à la promotion sortante de l'Ecole Na tiona le d ' Administra ti on . 
Cette A.nnée encore, notre assembl ée e s t prés{dée par le Chef de l 1 BtA. t 
e n personne, . ma lgré les lourdes cha r p;8s de ses haut es fonctions, et m·Ù ­
P,ré l a visite d'un chef d·1 I.: t a t ami. Ce geste nou s honore grandeme-nt , c t 
c'est là une nouvelle marque de confi a nce, part iculi èrement prec1.euse 
pour tou.s : direction, corps professoral, élèves , à l' issue d 'une a nn ée 
qui n' a ménagé ni les épreuves ni les déceptions . 

Nous saluons l a prése n·ce, autour du Président de la Ré publi­
que , des plus haute s autorités de l'Eta t et do s représentants des puis­
sllnces é tra ngères. Beaucoup ont manifesté envers c_e tte Ecole l eur a mi tis 
et lui ont accordé leur ::tppui. Notre ,gr ati tude est a cquise il t ous , sinP,U-­
lièrement rtux représentants des Ambassades qui nous ont gé néreuseme nt dr ­
tés en li·vN's,. -en r evues et périodiques . 

J.e n' a ura i garde d 1 oublier le Secré t aire Gé néral du Go_uvernc--· 
ment, qui préside le Consei l d' Administra ti on de l' établi_ssement . Sou s 
son autorité et sous s on impul s ion , des décisi_ons ont été prises, qui 
ont ~randement facilit é la vie quotidienne ct aussi préservé et co nso li-
dé l es promesses de l'avenir. • 

~n cette fin d'année , il conv ien t enfin de remercier le corp~ 
professora l. Il comprend de s prof -esseurs permanents· issus de la coopéra ­
tion technique fra nça ise, ain ~i que des ma~is tra t s , · des fonc~ionnaircs ct 
des experts dont la science , l a .compé t ence et le dévou.ement ne peuvent f­
tre pa Rs és so us silence en ce jour de fête . 

A vrai .dire , ces pr €scnces , ce_s encoura!"emen.ts, : ces conco urs, 
s ont plus n~ cessaire s que j a~ais. 

En .effet·, il ne fau ~ pa s se l e diss imul_er, la cérémonie d ' au­
jourd'hui maq_ue pour l'Ecole 1-Ia t ·ionalc d' Admin is tra.tion la fin d'une é - . 
poque et les déb.uts difficiles d ' une autre. 

· . Le nouvea u ré P." ime des études entrant en vigueur avec l a pro .. 
motion admise en 1969, c'est la dernière fois 1u'il est procédé. à la .r e -· 
mise de diplô.me s acquis a près d~ux ans· d' é.tude , par des . élèves. du premier 
cycl~. L'an prochain, seuls les élèves du second cycle qui en auront été 
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,-· ,. 

jugés diu.nes pourront recevoir la sanction de leur travail. La durée de 
études du premier cycle sera désormais de trois ans . 

Depuis sa création, 1 1 Ecole "~a tiona le d 1 Jtdministra tion a vé­
cu suivant des normes qui vont donc ass~z profondément channe r. Cer t es , 
du bilan de 7 années d 1 e~istence, il ~ ' en f aut que to ut soit caduc . &U 

fil des années, une méthode a été élaborée , des principes de base posés , 
des règles pratiques adoptées . Un prog-ramme d'étude a été défini. 

Il est a~ant tout fo nction du but que l'on s'est propos é 
former des cadres de l'administration nénéral e non technique, adaptés ~ 
la vie administrative du pays, préparés d'une façon auss i concrète que 
possible aux fonctions qu'ils exerceront plus t a rd . Ce s principes é t a i ert 
nécessaires , mai.s non suffisa nts. Dans une Ecole d 1 Administra ti on pl us 
qu'ailleurs, i~ ne suffit pas , il n'a j amais suffi , il ne suffira j arnu i s 
de donner des · ~ours si , d'autre part , tout n' est pa s mis en oeuvre pou r 
développer un certain état d ' esprit , pour insta ll e r a us s i solideme nt que 
possible dans les esprits et dans les coeurs le sens du service publ i c . 

Pour y parvenir, il f a ut a jouter à l a format ion inte ll ectue l ­
le, à . l' a pport de connaissances et de technique s , une fo r ma ti on morn le r t 
humaine . Tous ceux qui sont passés par cette Ecole ont" accompli une n:irio ­
de d'instruction militaire de de ux mois . Tout n'e s t pas riant certes pen ­
dunt ces soixante jours , mais on y apprend h obéir ava nt de comma nder , i 
ne pas reculer devant l'effort,· et a uss i, à pra tiquer l es hommes . 

Chaq ue année , un voya ge d'étude or g-ani s é pour chaque promoti 1r 
offre à chacun la po ss ibilité de conna ître s on propre pays , de visiter d ' . 
usines e t des stations agricol es , ne rencontre r l es représen t an t s cl.e l ' -~ ­

ministration en action . 

Une Amica l e des él ~ve s , dont l'~xi s ten c e est sta tutair e , dir ~­
~ée pa r l e s élèves eux - mêmes , organise de s a ctivi és sportives , r écréa t.l ­
ves et culturelles . Là, cha cun peut s ' entraîner à prendre d'es initia tivc .; , 
à a~ir, à être efficace , à chercher ~ conva incre les autres , à être un 
animateu_r , bref, toutes choses qui da ns l a vic active de 11 Administr<ltio" 
sont le lot de chaque jour. 

Tout es t mis en eeuvre pa r consé1uent peur préparer à nes 
fonctions administratives comportan t l ' exercice cl.e responsabilit és ré e l­
les. Tout cela a été élaboré lenteMent e t, a nncie apr~s année, corr iFé à 
l a lumière de l'expérience. Sous ce r ~ ~ime , cinq promotion s . so nt na ~ sée s 
par l'Ecole, 115 dipl6mes ont é t é d écern~ s . La sixiàme promotion , qui 
compte 20 diplômés , va· tout à l'heure être couronnée à son tour. 

Sur les 115 dipl8m~s , un bon tiers sert d~ ns l'administr~ tio n 
territoriale : 13 sous-préfets, 11 ad j oints au préfet, ~4 adjoints au 
sous-préfet, viennent de cette Ecole . Un second ti~rs a été affect é da ns 
une administr ation centra le : Plan, Cont~ibutions Directes , Doua nes , Fonc ­
tion Publique, Trésor, Economie, . Trava il, Santé ....,ublLque -on ne peut pc• s 
tout citer- ont compté ou comptent parmi leur person'nel des a nci ens . é l è­
ves de l'E.N. A. Ce sont ceux-là qui rP.sident à Fort Lamy . , 

Réunis à mon invitation dans notre vieille maison, ils ont 
pu rencontrer l.es él~ves présents à. l'Ecole dans un match de football 
très amical. Les jeunes ont ,nature llement battu les· anciens , qui ont ce·· 
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penda nt sauvé l'honneur. Les mauvaises lanp.;ues pr6tendent que l'unique 
but des anciens ré sul te de la complaisa·nce coupable du ,!!.'oal des jeunes. 
C'est là, naturellement, de la bas se calomnie. 

La diplomatie tchadienne a dans ses ran~s des diplômés de 
l'~.N.A., et le virus a même atteint l'Assembl ée Nat ionale, où un dépu­
té. est issu de notre U~ison . 

Un nombre important d 1 élèves ont continué leurs études aprè !> 
avoir obtenu le diplôme de cette Ecole, et bea ucoup y ont brillamment 
réussi : 9 ~dministrateurs civils, 4 mat;istrats, 4 administrateurs-ad­
joints, un inspecteur du Trésor,ont suivi cette voie et sont déjà en 
fonctions. Une trentRine d'autres continuent dea études dans ce sens. 

Voilà le bilan. Il faudrait le considérer -et c'est diffi­
cile pour le directeur- aYec l'oeil froid d'un comptable , sans vantar­
dise , mais aussi sans masochisme • . . . ... . . 

Il est permis çependa nt de dire ici que le jury qui s11nctio r. · 
ne les rcisultats de l'~nsemblc des études et propose au Chef de l' ~ t~ t 
la liste des élèves jugés dianes de recevoir le diplôme a été, ce tte a n-­
née,présidd par un haut fonctionnaire qui , jadis, a reçu la forMa tion ~( 

cette Ecole . Cela a été ici une grande joie pour tous. 

Et cependant, cc bilan clot une époque révolue et mar que lo 
début d'une nouvelle phase de la vie de l'Ecole Nationale d 1 Admini stra t j 

La création q1 un s0cond cycle en a c5 té la première manife s t r­
tion. DepÙis Octobre dernier, sept bache lier s qui en avaient fait la de· 
mande expresse ont ouvert la voie . On avait conscience de se l ancer ain s 
un peu dans l'aventure : c 1 était une gageure que de vouloir, tout en dor.­
nant à ces jeunes gens l'ensei~nement et la format ion les préparant à e x 
cer au Tchad des fonctions administrative s de niveau é levé, leur f a ire 
s uivre en même te mp s le programme ·de 1ère année de lice nce en Droit , e t 
les nrésenter aux examens correspondants, .dé livrés par 1 1 :!:c ole de Dr oi t 
de Brazzaville , distante de 2.000 kiiomètres. Force est de recon naître 
que les résultats n'ont pas correspondu à nos espoirs . Dans ce do~~ine 
a ussi, il faudra tirer la leçon des batailles perdues. Une expéri ence 
~ ~ té acquise , on sa it maintena nt ce qu'il ne f aut pas faire , et assez 
nettement ce qu'il faut faire . Des illusions ont été perdues, mais l ' es­
poir demeure de voir le second cycle .de 1 1 • .N . f t ., fondé sur de nouvelles 
méthodes, aboutir aux résulta ts que l'on peut l 6~itimement a ttendre de 
lui. un· fait demeure : parmi les étudiants tchadiens ressortissa nt s de 
la F.E.S.A. 0 ., l'unique succès de la 1ère année de licence en Droit ob­
tenu an Juin 1970 est le fait d 'un dlève de cette Ecole . 

Le se~ond cycle s'est ouvert , ma is le premier demeure pour 
répondre à des besoins pressants. La durée des études y sera désorma i s 
de trois années. La durée des stages pourra 8tre prolon~ée, une forma ­
tion plus spéci~Ù.sée pourra être donnée au cours de l'année suppl : men­
taire. 

Simultanément, le ,principe de l'internat a ·été adopté. Il 
s'~mpose, afin de renforcer l'encadrement des élèves , de compléter leur 
fo~mation-humaine et civique et aussi, d'urt =point de vue plus.rnat~riel , 
pour am~Ïiore.r leurs conditiolf.S de . trava:il. Il faudra veiller à ce que, 
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chez les élèves internes, la discipline et la riP.Ucur n'aillent pas à 
l'encohtre de l'initiative et du sens des responsabilités nécessaires à 
la formation de leur personnalité. 

Ainsi donc, da ns les années à venir, le visa"e de cette Eco­
le va sans doute se transformer assez profondémen t. Ces chan~ements im­
pliqueront nécessairement un renforcement des moyens de toute nature mis 
à sa disposition. Il ne faut pas oublier que le nouveau système implique · 
ra d'ici Octobre 1971 la mise en route de 5 a nnées d'étude fonctionnant 
séparément (deux pour le second cycle, tro is pour le premier), a u lieu de 
deux urécédemment • 

. .. \ ... ch7se 
Ceci dit, quelque demeurera, j e crois, parce que cela doit 

demeurer. C'est d'abord la néce >sité de tourner le dos aux manuels et 
aux formules toutes faites pour subordonner les proP,rammes et les métho­
des de l'enseignement aux nécessités du pays et de son administra tion. 

Ce qui demeurera, enfin e t surtout , c'est l'impér a tif a bso lu 
de préserver et de maintenir dans cette Scole un se ns élevé de l 1 Admini s · 
tra tion et qe sa mission. Il n'est pas ques tion ici de glorifier j e ne s L , 

quel "pouvoir a dministratif" né .de l'imagina tion enfiévrée de quelque.:> 
journalistes. Il n'y a pas, il ne saurait y avoir de pouvoir admini s tra ­
tif. Le pouvoir est politique ou il n'e s t pfls . Il y a , en reva nche , une 
fonction administra tive statutairement et n2cessaircment suiordonnée nu 
pouvoir politique, mais qui a ses règle s et sP.s impératifs propre s . Cct t ~ 

fonction administra tive est P,ra.nde et belle, surtout dans un jeune Et at . 
Elle mérite qu'à 20 ans , l'â~e de l'enthousiasme, on s 'y dévoue, on s 'y 
a ttache. 

C'est là ce que je voudrais dire m'1.in t e na nt, pour t erminer , 
en m'a~ressant aux jeunes Rens qui vont d'ici peu recevoir leur diplôme. 
Vous avez choisi de se.rvir votre patrie da ns son administra tion . C' est u.t 
mé tier difficile. Vous savez , on vous 1 1 a assez dit , ce que celn exige de 
loyauté, de travail, de sér. i 0. ux , de ri~ue ur , de dévouement et ausJi de 
connaissances ncqtü s es 0.u À. acquérir. Vous souhai t ez avoir des re s r onsa­
bilités, vous en ~urez , et peut-être plus vite que vou s ne le pens e z . 
Vous allez entrer da ns une carrière qui sera parsem6c de réussites, de 
satisfactions~ d' échecs, de déceptions , de lassitudes . Vous conna ttrez 
des succ Às , d~s promotions flatt euses , des fautes, ct auss i l a ro uti ne 
de ce qui se renouvelle trop sowrent. Ce qu'il ne faut .Jamais oubli er, 
c'est d'av.o,i.r .u.n.e idée élevée ·de votre mission . Vo us servez l' Et a t, ct 
ce n'e s t pas rien. C'est l'Etat .ui se cache derrière ce supJrieur peut ­
être désa~réable, derrière cc subordonné sans doute ineffica ce, derrière 
cet administré qu'il ne f aut pas oublier. Servir l'Etat implique de chacL 
et constam~ent un certain dépassement qui n'ffit pas facile . 

Que voilà , diront les regards lassés de certains, encore et 
toujours de la morale, et de la plus plate. Certes , mqis , tout de même, 
à la fin des fins, quand tous les ricanements dco habiles, quand tous 
les p.rands mots creux, quand tous les slogans pompeux se seront effacée , 
il restera une vérité pre~ière qui durera aussi lon~tcmps que l a société 
des homme.s : rien, nulle part, en tout temps, et sinp.;ulièrement dans la 
chose publique, ne s'obtient sans un minimum de désintéresseMent, ·de dé­
vouement, et, disons le mot, d'idéal. Si vous voulez servir l'Etat, pré­
servez en vous cette petite étincelle qui ne doit pas mourir et .J Ui peu t 
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s'épanouir en une flamme haute ct belle. 

L'idéal, c'e s t cette petite étincelle qui guide les hésitant · 
qui arr~te au bord de l'erreur ou de l a faute, qui r assérène les inquiet , 
qui donne espoir ~ux découragés, qui réveille les fati~és , qui redresse 
ceux qui allaient s 'endormir. 

Vous allez , au fil des ans, perdre vos illusions . Ga rde z soi­
gneusement l'espoir, et surtout l'idéal. Qu'il vous pousse à être a ctif , 
à être lucide, à être loyal avec vous-m8,.,c et avec les :JUtres . ~tu 1 il vo u 
convainque tous l es jours que chaque fonctionnaire à s on poste, même mo­
deste, peut faire ~ uelque chose pour l a communauté nationale , dont l ' Et a t 
est la personnification. 

L 1 idéa l, il '\OUB faudra m plS ].J enfermer da ns un tiroir, ma i s l e 
placer bien en vue, l'nvoir toujours prés ~nt dans votre esprit e t dans 
votre coeur. Il est inutile de le brandir, il est bon de ne le procla mer 
que rarement. Il faut y penser toujours et n'en parler j c m~is ou pre aquo -

L'idéa l, c'est ce qui vous soulèvera au-de ssus de touté s l r 

petitesses de la vie des hommes . Il vous conduira à une certa ine ~anièro 
d ' a border les problèmes qui se posent da ns l'exercice d'une foncti on pu · 
blique, bref, à une certa ine manière de servir l' ~ tat . 

S'il vous anime , a lors vous aurez, non pas une profession ni 
un métier, mais une mission . Alors, vous serez vra imen t un fonctionnair~ 
a vec un grand F et non un salarié du ~ouvernement . Alors, vous pourrez 
être légitimement fier de vous, alors , on pourra ôtre fier de vous. 
Alors, la cérémonie d ' aujourd'hui a ura sa pleine si~nifica tion . 



- 20 -

~EUNION du 3 Février 1971 

Le mercredi 3 Février 1971, une r e ncontre a cu li e u ~ 
l' Ecole <):1trc l e s anci ens pr ése nt s à Fort Lamy e t l es é l èves dos 
deux promotions de s de ux cycles . 

Elle a comme nc é par un match de footba ll très amical . 
Le s anci ens sc sont dé f e ndus va illamment e t ont mar qué l e pr emie r 
but. ~ia is l 1 â r;e a cu r a i so n de l' 8nrJr gi c c t l e s j e unes ont marqué 
trois buts. 

Tout l e monde a ' es t r e trouvé ens ui t e a upr ès du direct eur 
qui a prononcé una pe tit e al locution, à l aque lle - ~e BINTOU, unique 
r epré senta nte du sexe f éminin, a r épondu ~o n t i mc n t au nom de tou s . 
Dos verre s ont a lors circul é dans l ' ass i s t a nce c t des cont a ct s on t 
dt é nouds, pendant que l e ba r man enregi s trait des souscr ip t ions à 
des a bonne!"'le nts à l a "Voix de l ' •:: . N. A.". 

Nou s avons comp t é 41 a nci ens à ce t t e amic~le r éunion 
(c 1e st-à-dire la quas i tota lité de ceux qui é t Qi cnt pr éve nt s à For t 
La My). Il s 1 a(('i s snit de : 

1 - AT-mo NA3SOUR ( 6 3) 
2 - ZIKO (63) 
3 - DJI BTIIN ~ ~~JSELY (68) 
4 - i~iAHAJo iAT ( D:::tnic l) (68) 
5 ADOUF NGARBADJIRI (64) 
6 - MAHAl iAT FARADJ AI.LAH (63) 
7 - i·1BAÏTOLOUt.1 ( 65 ) 
8 - NGARIAMNGAY.8 (63) 
9 - NDEINGAR (63) 

10 - HAROUNE HALTOLNA (66) 
11 - ALI i·.'AHA!'!./1 T ( 6 7) 
12 - DJIBRINB ALLAÏSJEM (67) 
13 - MAHA1iAT NOUl. ABDF:RAHMANE ( 68 ) 
14 - MIAGOTAR (64) 
15 - BOURKOU LAMANA (64) 
16 - CHACKNA (66) 
17 - I SSA 'rfi.LJ,AF ( 67) 
18 - KOUGO (6 8) 
19 - NABETI:ŒAYE ( 63) 
20 - IBRAHH1 DIARRA ( 66) 
21 - MAHAMAT KIRGA (64) 
22 - MBAÏPITIM (66) 
23 - LANGSOlmA ( 68) 
24 - i:ffiAÏTOUGARO (68) 
25 - NGAMAÏ (66) 
26 - TARlŒAYE ( 68) 
27 - MIAMBE ( 64) 
28 - Mme BINTOU (66) 
29 - DINGM4SANGDE (65) 
30 - BETOUNGAM (68) 

... ; ... 
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31 - HBAIGOTO (64) 
32 - BLAYO (65) . 
33 - ABAKAH MAHAMAT (67) 
34 - KAMELDY (64) 
35 - ALKHALI HISSEN (67) 
36 - NANGA (67) 
37 - ABDOULAYE (Philippe ) (65) 
38 • SAHOULBA (64) 
39 - SARALTA (64) 
40 - DJIDINGAR (67) 
41 - DRAPEAU (65) 

. -:, 

Les noms sont inscrits da ns l e joyeux désordre se lon l e ­
quel ils ont été r e l evés pa r l'un des pré sents, f! t sans aucune pr ô­
tention d'une que lconque hiérarchie. 
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_.I)/6UVEA1: _ITATUT de 1' JF'coLE 

Un décret n° 265 du 19 Déce mbre 1970 fixe l e no uveau 

sta tut de l' Ecole . Ce t exte a un doubl e obj e t a 

a) Raj eunir certa ine s di spositions du vieux décre t 

du 29 Juin 1963 qui éta i ent dépansés. 

b) Of ficia li ser l' exis t e nce du se cond cyc le d ' é tude 

qui a commencé \ fonctionner e n octobre 1969. 

Dans l e procha in numéro, nous pub l i erons une ét ude 

déta illée de cc t e xte. 
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L' I}NION _IOVIETI ~UE et L' /I"UROPE 
par AID.~T MAHAMAT DADJI 

~ 

L'année 1970 vient de s'achever, u~e année riche en evene­
ments internationaux. Une nouvelle année commènce et l'on espère qu'el­
le soit une année . de. dé tente et de coopération internationale. 

Le moment est celui des bila ns e t je r e tiens comme thème 1c1 
le rôle joué par l 1 U.~. 3 . 3 . en 1970 pour une paix durable en Euro pe . 
Pourquoi ce choix ? Deux · raisons sont à la base; d'une part, parce que , 
é tant . en poste à I-:ioscou, j' a i pu observer sur place c t da ns les actes 
1 'oe~v~e . a6complie par l 1 U. H. S. J . en faveur de la détente e n Euro pe , et 
d' autre part, parce que l'Union Soviétique é tant une ~rande pui ssance e · 
Europe et dans le monde, sa contribution, fnt-ce minime, pèse bequcoup 
sur la balance des rapports inter-europaens. · 

· En 1970 donc, 1 1 U. n . ~ . s ., r épondant à l a politique d 1 ouvertu -· 
re vers l'Es t du Chancelier Brant, conclut avec la République Fédér a l e 
Allema nde, en été dernier, le traité de non recours à la force e t de co­
opération. L'évènement était d'une gran ~e importa nce pour l' Europe div j · 
sée depuis la Ilème Guerre mondiale. La fronti èr e entre les deux Et a ts 
allema nds devait être r e connue pour la premièr e foi s par l a R.F.A:, qui 
s'est prononcée aussi pour l'inviolabilité des fro nt ièr e s ex istantes en 
Euro pe, assortie, croit-on savoir, d'une r é serve conc er nant l ' évcntua l i 
té d'une réunification allemande. Ce traité, dont on a t t e nd a ve c intérê t 
la ratification dans toute l'Europe, jette les base s même s de l a norma-­
lisation des rela tions Est-Ouest. A l'insta r du tra ité ger mano-soviétiq 
d'Aoüt 1970, le trait é v.ermano-polonais, conclu en Nove mbre normalise , 
quant à lui, les rapports entre la R. F . A. et l a Pologne . La ligne OD BR­
NEI SSE deva it être à cet effet reco nnue comme l a fro nt i ère d ' Et a t de la 
Pologne. Da ns l'année qui commence, l'on s'atte nd qu'un trai té de même 
nature soit conclu entre la R.F. A. et l a Tchécoslovaquie e t qu'une so ­
lution satisf aisante soit trouvée pour Berlin, la pierre d ' a choppemen t 
des né~oci a tions Es t-Ouest. 

1970 a é ~alement vu se resserrer da va ntage les r e l a tions so ­
viéto- françaises dans to us le s doma i ne s. 

Sur le plan politique, la vi s ite officie ll e du Président de 
la République fraa~iae,. JJ . Georges POMPIDOU,a marqué un pa s important 
dans les rapports e ntre l 1 U. n . s . s . et la France . L'intérêt que l e Krem­
l in a accordé à la vi s ite de l'hôte de marque fra nçais t émoi gne de la 
chaleur des rapports entre l es de ux pays. Le Pré s i dent POMPI DOU a même 
pass é une nuit à la ba se spa tia l e de BAIKONOUR, dont il es t le second 
hôte de l'U. R. S.s., après le Génér a l de GAULLE, à vi siter les installa ­
tions. Sa visite s'est soldée pa r la conclusion d'un protocole de coopé ­
tation politique franco-soviétique et une déclaration non moins i mpor­
tante. Le Président français a donné , de son côté , sou accord a u proje t 
soviétique de faire convoquer, dans un proche avenir, une confér ence 
européenne de sécurité qui étudierait les voie s et moyens de parvenir 
à une détente générale et durable sur le continent européen. 

Sur le plan des échan~es, 1~ visite du Prési dent POMPI DOU 
ouvre des perspectives nouvelles intéressantes pour l'U.R. S . S . et la 
France, dont les relations dans ce domaine sont j ugées e xcellentes. 

La coopération soviéto-française dans le domaine des recher­
ches spatiales a atteint s on but. En effe t, le réflecteur à rayon l a ser 
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qui se trouvait à bord de LUNA 17 e~t de cenception franç,aise. L'eng in 
spatial LUNA 17, qui a déposé sur la lune en ·novembre dernier _le 
.LUNOKHOD-1, c 1 est-à-dil"e le véhicul"e lunair~ n° 1 ~ a marqué de son im­
portance .une :réussite éclatante de l'U.R.S.S. dans l'exploration de l' e s ­
pace pa.r \des engins automa.ti ·tues. 

. . .. • ., , .. • e , , . . 

Toujours à lR. recherche de la paix err Europe et da ns l e '.!o nde 
le projet soviétique co-ncernant le renforcement de la sécurité inte r na ­
tionale a été adopté, moyennant ·quel.ques aménaF,ements, par 1 1 O. N. U., lor. 
de sa XXVème sessibn en Décembre. 

Le rôle joué ~ar- l'U. R . S . S . en faveur de la 46 tente europé e n~~ 
a été très positif au cours de l'année écoulée. Au seuil de cett e nouve l· 
année 1971, il est à souhaiter que les efforts comr:.1encés seront po uT~Ju iv 1 :> 

par l'U.R.S.S. pour que le spectre de guerre froide soit pour tou j ours 
annihilé. 

1 ·- ; 
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par MAHA.MAT BACHAR 

Né~ritude s vo~c~ encore un mot difficile à expliquer. Et 
plusieurs personnes se sont m~me interrogée s de la façon suivante 

1° -Y a•t-il une né~ritude ? ... \ ... 
2° - Si oui, qu'est-elle ou que fut-elle ? 

3° - Que représeQte-t-elle aujourd'hui ? 

lv~on exposé évoluera donc dans les limites de ces trois que s ­
tions' et c'est pour cette raison justement que je 1 1ai voulu volontai · 
rement en trois parties . 

Qu'on n'aille surtout pas voir une r épéti tion de l a que s ti or 
deux dans la troisième, ca.r celle-c i porte s ur le c ontenu fonctionnel rj 

la né~ritude, alors que celle-là cherche à en é tablir le contenu ma t ér ' ~ 
formel. 

Genèse de la Nferitude -

Ici, ,je ne pense ~Jas devoir remonter a u dé luge pour constat · 
que les auteurs de la "Re na i s sance Noire" en Amérique (Claude ï [a ckay, 
Langton Hughes, Sterlin~ Brown , e tc ••• ) sont parmi les précurseurs de 1 

Négritude . 

Les thèmes de la solidarité du peuple noir américain avec l · 
peuple s africains victimes du colonialisme , de l' a ffirmation orguaill E' 
de la race noire et de l'exalta tion de la culture ·populaire noire d ' or : 
gine africaine sont les premier s thème s de ce qui , plus tard, sera app 
lé la Négr itude. 

Si l'on revien t à l a prem1ere question (y a-t-il une Né~ri t · 
de?), il n'est pas di fficile de remarquer qu ' elle n'est pas a ussi su-· 
perflue- ·que· ·certains pourraient le croire . Pour cer t a ins e n eff e t (Sen 
ghor surtout) , l a question est un non sens , parce .qu ' il y a une spéc ü . 
li té quasi ontologique à chaque race, ba se et f onde men t' des manifesta -· 
tions de sa civilisa tian. Ainsi donc , l a: Né.gritude · se fonde sur la spé · 
cial it2 de 1 1 Etre nègre. 

Pour d'autres (G. Rokoungou par exe mple) , il ri 1 y a pa s de Ne' 
gri tude, il y a le Nèp:re . Une po si tian voi s ine ,est celle de certains ./, . 
fricains marxisants, pour qui l a Négritude, c'e s t le r.acisme nè gr e , op­
posé à celui du blanc., et qu'en définitive, Néf!,'ri tude et socialisme af:. ~ 
cain sont autant de mythes de freinage , surtout quand ils continuen t à 
se poser en termes d'expression de la diffé rence. 

Pour moi en tous cas, avant de devenir ce q-u'e1le e s t a ujo u. 
d 1 hui, la Négritude fut d 1 abord une idéologie, et ceci est surtout vrs.· 
dans le domaine culturel. 

Il y a donc une Négritude. Elle a existé comme idéoloP,ie cu 
turelle, mais s 1 est raboug:rie pour deve_nir une mysti{ica tion avec l e 
deuxième congrès. des artistes et écrivains noir tenu à Rome en 1959. 
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Le mésajustement a ctuel de la Népritude vient du fait que 
celle-ci ne répond plus à sa finalité, parce qu'elle s'est transmuée 
en une idéologie de la superstructure de la société de consommation 
coloniale. · · 

Dans une analyse marxiste de l a situation, il apparaît que 
la Né~ritude est une idéoloF,ie, a ntithèse de la thèse coloniale de la 
société capitali ste occidentale. Ce f ai t est F,ros de conséquences , en 
ce sens que cela explique pourquoi la Négritude ne pouvait transcender 
sa thèse. Elle s'est asphyxiée pour n'avoir pas été capallle de trancen­
der le colonialisme qui l'avait en~endrée; alors que celui-ci avait ra · 
un saut qualitatif avec la période des indépendances africaines. 

Remarquons tout de même que , si au colonialisme ~Slobal s 1 o_ ·· 
posait ·d~ns'ie passé la néF,ritude globale, au ·néo-colonialisme , les nè 
~res continuent à opposer la Négritude. 

En quoi la Né~ritude intégrale constituait-elle l'antithèse 
du colonialisme ? Il faut remarquer qu'à l'origine il y a un concour s 
de circonstances. Et ce n'est pas par hasard que le mouvement prend 
nai ssance à :)aris vers les années 1930. La solitude de l'étudiant nè r::-- r: 
de Paris (Senghor), la nostalgie du pays natal (A. Césaire), le déch i r • 
ment entre neux cultures (A. Césaire) en constituent le fond psycholo p.. · 
que. 

Alioune Diop s'exprimai t ainsi au premier conF,rès des écr i , . · :' 
et artistes noirs : "la Négritude, née en nous du sentiment d'avoir é~ ­

frustrés, au cours de l'hi stoire , de la joie de créer et d'être consid 
rés à notre juste valeur , la Négritude n'e s t autre que notre humble e t 
tenace ambition de réhabiliter des victimes et de montrer a u monde ce r 

précisé·ment, on avait spécifique me nt nié : la dignité de l a race noire · 

Ceci est une confir~atio n de l'idée que la Négritude fut co1 
çue pour le public européen, et non comme idéologie nègre pour les mas ··· 
·ses nègres . C'est peut-être ici que se trouve la raison interne de sa 
faiblesse comme idéologie. 

Du reste, le mouvement de contesta tion de la société dite cr 
loniale ne part pas des nègres eux-mêMes. Il suffit de re~arder les~a­
vaux de Léo Frobenius et J'faurice Delafosse pour se rendre compte de 
tout cela. 

~1Jdéologie marxiste par exemple voit en la Négritude un 
produit du capitali sme, puisque les nègres ne sont que des exp-loité s , 
des prolétaires. Elle ne dépassera alors jamais le stade de la dialec ­
tique d'opposition d'une sociét6 de consommation . 

C'est la définition que nous donne Césaire de la Né~ritude 
qui est, après tout, la plus importante et la plus significative .: :'La 
Négritude, c'est la postulat ion irritée f!t impatiente de frat ernité" . 

Disons cependant que les pre miers nè~res de la NéF,ritude 
é taient démunis des forces coercitives pour obtenir ce qu'ils avaient 
revendiqué. Ils vont alors se miser sur le droit de la culture artis ~ :. 
que : "L'expérience l'a prouvé, dit Senghor, l a liberté culturelle e"-L 
la condition sine qua non de la libération politique". 
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Aussi, la ferme détermination, l'âme de la Né~ritude, com­
mencera en 1932. Ce fut l'inauguration officielle du mouvement néo-nè­
gre avec "Légitime défense". Un mouvement nettement socio-politique va 
nattre; quelques jeunes lf.artiniquais de couleur, étudiants à Paris, vont 
se décider à combattre ce qu 1 ils appe llent "1 1 abominable système de cor · 
train tes et de restrictions, d 1 extermination de· 1 1 amour et de limita ti1 ... 
du r@ve, généralement dési p:-né sous le nom de civilisation occident ale". 
Cette idée fait tache d'huile parmi l es ci tudiants rioirs de Paris. La f~ ­

meuse équipe de "l'Etudiant noir" va se former et perMettre à ceux qui 
la composent de réhabiliter leur race. 

Nous débouchons nar là-même à la deuxième partie de l'expos é 
~ue fut 1!1-. ~·f p;_r,i tude ? 

(A suivre) 
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/lA ~ESSE dans la SOC.! . .:!.T-.:!: CONT ·:: 'POR:' IYE 

-----·------- par Oscar Valentin Dl :-I G:i , 'S h. 

. Il est assez difficile de nos jours, ct surtout dans un pay s 
ron voie de déveloP.peMent, de pRrler du problème de l'information ou encor 
du r8le exact de 1a presse, sa ns soul ever un certa in nombre de robl è e " 
aiPus q~i en dfcoulent évidemnent. 

Je no voudrqis pa s 1c1 f nire un cour~ de journa lisme, cc ~ i 

pas là mon propos, mais une simple introduction sur l a presse da m: la -:. 0. 
té contemporaine, notammen t da ns l es pays en voie do développeme nt , c t ~ 
bien sar ce qui nous touche de plus près. 

Ouvrir un journa l, fouill e t e r u~ magazine , tour ner le bou-:, ::, ;1 
de la r a dio ou de l a télévision sont autant de f:e stcs fa mHie:: s qui no :t:.: 
sont devenus presqu'aussi nécessa ires ClUe l 1Rir à nos pou:nons c t. l a no u;_· . 
riture à notre corps. La pre sse e n effet, est un besoin vi tal pour l e s ~o 

ciétés étendues et complexes a uxquell es nous a ppart enons désorm·ü s . Do.r. , 
la mesure où ces sociétés s'étendront et se compliquer ont cncorc 1 sn p l ~ ~ 

ne saur::tit que s'y d.)ve lopper. 

A chaque fois, no us voulon s savoir cc qu i sc pas se , c~ c t~ 

s'est nassé . Ce n' es t pa s sculcne nt une nécc~sité pr a ti1uc , rn~ i ~ un n~~ - ­

impéri cux de notre esprit, c t qui ne peut existe r hor s du : c nps ni c ~ \•" 
de s hommes. De plus en plus , nous a ssistons mô ~e à ce qui sc na s t c: ~ ~~ 

l'heure a ctuelle, une dépêche f ai t l e tour d'3 la plnnè 'Gc e n <leux ,_;_ ;,. · 
Les exemple s, avec l n r ad io surtout, sont multiples, à savoir l e s ~~ .. 
missions en dire ct (Appolo, un ma tch de foot-ba ll, e t c .. • ). 

Donc, nous verrons mainte nant ] 3s fonctions socin l c s de 1·L 
presse : vivre e n société , c'est communi queJ ·, Un rrroupe pe ut : à l a r:. t; · '2-. 
s e pu ssor d'écha nger des liens mat ériels . i' ff. is s ' il n ' é c han~e pac: do..: r~~~-. 
s e i~nements, des idées , des émotions , c' est l e li en so cia l lui-môme q~i 
dispa r a it, ca r il n'y a plus rien de commun entre l cA me mbre s de cc Frcu t• 
et par conséquent, plus de co 'l'lmunauté. Bll c candi tionn son ( :._ :: c ne ::! ~ ::: 
survie et son a ction. 

On communique d'abord par néce s si t é imméd i a t e . Chacun ne - ~ 

qu'un peu et a be soin de ce que l es autres savent. En rassemblant cc d 
na issRnces p~rtielles , il es t possible d' a ccéder à un savoir plus ~é ~~ re ! 
et partant, plus efficace . 

La presse , quant à e ll e , n' es t p~ s seulement un moyen de cor 
nication individuolle, elle a des rôles multiples . Tout d ' a bo1·d 7 ]-_a __ rrs:_s _SJ · 
informe : savoir e t faire s~voir es t l' a ctivité pri ncipa l e et la f i na l:. t ~ 
spécifique des journa ux. 

Il y a, je crois, André GIDE qui di sa it : "J 1 appe lle i nfo ., .. , c 
tian ce qui sera moins intére s sant demain qu'aujourd:hui ". 

Ainsi, l'inforMation e st-elle l e récit do l'histoi::-e ù -L -:: 

naissant. :2lle e st pour l'homMe qui vit en société une nourri tt'.r e i ·, r·· 
sable qui candi tionne ses a ctions, a limente son affectivi J.;é et son :;_" : ... 
tian, provoque s on jugement. 
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La presse exprime ct crista llise l es opinions : e n effe t, 
une information s~ ~résente comme un ju~ement d' existence. C'est donc le 
r6cit 6u l'explicR~ion d'un év~nement. ~ar cons~quent, r apporter l'opinio , 
d'~utrui , . c'est e ncore inf6rmer~ En d' a utres termes , une informa tion doit 
pouvoir ~e p~ouver; une opinion a , au contra ire, le caract~re d'une affir ·· 
mation subjective, qui n' e st pas on soi 9lus vraie que l'opinion adverse . 

On peut,distingucr trois source s essentielle s d'opinion: 

a) les opinions individuelle s de ceux qui, pour une r a i son ou 
une a utre, ont le privilè~e de l' expr~meT dire cteme nt da ns l e s j ourna ux . 

b) l'~inion des petits groupe s qui se constituent pr~cis~mcnt 
pour ori ente-r "C modeler l é'. réponse soc.iale. . 

c) l'opinion d~t crminée da ns l' a udi e nce pa r l' a ction de s de ux 
f a cteurs préc6~ents . 

:Snfin, l a presse distrait pa r de s diverti sse ments (: iickey , 
Tintin , Spirou , l e Hérisson, e tc •.. ). Donc, on trouve da ns nos j ourn~ ux 
l 'informa tion, l'opinion c t l e diverti ssem ent . On peut a ussi dire q~o l es 
journaux , à l'exception d'une pet ite ua.rti e , s ont à l tt fois , des orn;a ncs 
d~information g~n~ra l c , d'opinion vague , plus socia l a s . qu'idéolo~iquos , r 
de distra ction. 

1 1 

: L ' informa tion da ns l e s pays en voi e de d~ve loppement : 
-J 

Après cos que lque s g~ n~ra lit ~s s ur l a presse cont omporain0 , 
je voudr.a is ma intenant évoquer deva nt vous l e problème q~i nous touc~c 
plus dire ct eme nt, c 1 es t-à-dire celui de l'info rl"'la tion da ns l e s pays en 
voie de développement. 

Evoquer l e rôle do l' infor11a tion es t, de nos jours, un .lieu 
commun; si vous suive z l e fil de s évène!"'len t s ces derni ers t e !"'lps , vous de­
vrie z être au coura nt que colloque s e t s~min~ircs se mul tip lien t à l ' ~st 
comme à l'Ouest·, e t l'on souli .<T,nc à l' envi e l 'impor t a nc e ·accrue de 2- ' in ­
formation dans l e s rela tions huma ine s. J:;o: is, a u-delà. 1 peu de réfl exion 
vérita ble, un contenu souvent ma l défini : r a r es sont l os pays qui uti-· 
lise nt plcine~en t l'information a u s ervic e de l a communaut ~ . 

· L~s · ~~tions du Ti ers-l:Ionde cherchent pour leur part dans cc 
domaine comme da ns d ' a utres, une voie qui l e ur soi t propre . Consci 2nt s ou 
non de l'importa nc e de ce tte a rme de comba t, e ll e s ont à _ ~laborer ·~ne uol 
tiq.ue de l'informntibn, axée sur l eurs obj e ctifs politiques et éconooiq t:c:.. , 
en m~me temps .qu 1 adaptée à l eurs pos s ibilité s . 

F~ute de doctrine cla irement défini e , l a presse est presque 
devenue un instrument de propagande ou de presti~;o nationa l, et 11. f a illi 
da ns bien des cas .à son rô.le d 1 ~du_ca tion et . dè . forlTI.éltion. 

Aussi, la 6onco ption rl~ l'informo tion ne peut être la même 
dRns les pays o~ les syst~mes politiques diff~;en~ • . 

Il _sem.ble que . de ns un .pays . comme le nôtre, l'informati'on ne · 
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doive pas ê tre ca lquée ni sur le modèle des pays occidenta ux, ni sur cc ­
lui d' autre s pays ayan t d ~ jà atteint un très haut niveau de d6ve loppemen~. 

,:tl n.!en demeu,re pas · mains utile do confronter les deux gr an-· 
de.s conc~P.ttPP.S 'dE? 1 ' informa tion da ns te monde , pour essayer de déaager .. , .~ 
formules or~{?'ine l es et une conception iippropri ées a ux pays du Tiers- I·.:ond c 
qui s ervent bien l e ur volont é de pro~rès e t à la fois, préserve nt leur ir ­
riépe'nda nce na tion,a le. 

- Il y a donc deux théories principales ; d' a bord l a théori e 
libéra le de l'infor mation considère que lii liberté de publier , par quel ­
que moyen que ce soit, .ce qu' on sait e t ce qu ' on pense , es t un droit i m­
pre scriptible de tout 8tr e huma in e t ne peut ô~rc rcstr~ inte c~ aucune f 1 -
çon et sous aucun .prétexte, hormis le cas de force majeùrc . La seul e li ~L 
t e à ce droit consiste à r e connaître à ii utrui l e môme droit. 

La théorie libéra le de l'informatio n es t, en Rén6rn l , r e j e t : 
par l es pays du Ti ers-J·Ifonde , da ns l a me sure où e ll e f a it plus de place ni ' 
droits individuels qu'à l'intérêt général , mais surtout , parce qu ' e lle 
s'exerce dans le cadr e d'un système économique qui a pour fond eme nt le 
profit. 

L'information comme moyen de pr opa gande : t elle' es t l a deux.1. 
me conc eption de- 1 1 informa tion, pra tiqu~e g·>nér r, l eme nt da ns les pays qui · . 
r écla me nt du ma rxi sme -l éninisme . Pour ces pays , la pr esse c t l a r ad i o n' c· 
pas pour rôl e de publi e r e t rte diffuser des f a its , de f a ire connaître de: 
évènements. "Un homne , disa it Lénine , qui essaie d'être objectif en présr 
t a nt e t e n e xpliquant le 's " f ai ts, sera l e pri sonnier de ces faits" . Selon 
l a théorie marxis t e , comme vous l e savez probableœe ~ t, pour comprnndre l e 
f a its, il f~ ~t les étudier à l a lumière du matéri~lisme hi s torique , e t , 
pour cola, suivre l a pe ns ée du parti qui s e ul a a utorit é e t compéte nce 
pour interprét er l a mé thode , l' a ppliquer à l ' actualit é , e t construire l a 
société de l' avenir. 

La pr esse c t l a radio se r a i en t donc essentie llemen t de s ins· 
truments de propa~~nde , ou co~mc l e pr écisa i t St a line , une courroi e de 
tra nsmission entre l e parti e t l e s mGsses . 

Faut-il a ccepte r ou r e j e t e r co tte théorie de l ' informa tion ·? 
Il ne m'apparti ent pa s d ' en junor. C' es t à chaque pays du Tiers-~ondc de 
s e définir en fonction do s e s critère s politiques , é cono~iques, socia ux, 
culturels e t r c li ,;ü:ux. Il mc s E: mblo cepe nd<t nt qu 'une t e ll e concopti'on ne 
doive pa s ê tre .r e j e t ée e n blo c, c t qu ' on pui sse on retenir , notamment, l L 
rôl e de liaison a ~ suré pa r l es moyens entre l e parti e t l es masses , entre 
l' Etat c t l es citoyens. 

r.1ais il e st évident que l' infor r:a tian ne dai t pa s dégénér er ,. 
réduisant l es journHli stes cux-mênes a u r a n"'i de fonctionna ires chargés de 
dispenser l e s communiqué s officie ls, qui abdiqueraient to~te personnalit e · 
e t fuiraient la re sponsabilit ~ . 

Le probl~me de l 1 objectivit6 c t de la vérité -

On a ~outu~e , dans l e non~ n occidental, de sc r éférer à l a 
fameuse notion d'obj ectivité , tenue pour critère absolu -de l'inform~tion 
honnête et complète. }Tais, qu' ost-ce que ·1 'obj cctiyi té ? Le s philosophes . 
e ux-mêmes ne sont pns d' a ccord sur sa définition. Quant a u Larousse, son 
interprétation. dei!leure ~ie n théorique : 11 qui a tra it à l'obje t, e n dehors 
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de toute 6pir1ié)n- pérsonnell e . ~ t . de - tout parti pris". 

L'obj ectivi té e st, e n r éRlité , i mpossible à a tte indre , d' a ­
bord pa rce -que -l'informa t eur ne peut to ut ~avoir , tout conna itrc d 'une s 1 -
tua tion donnée , ensuite pRrce qu'il df fo r rnc l a vérité e n l'interpré t a nt . 
en fonction de sa personna lit~ , de son éche lle des va l eurs , du Milieu dor · 
il est issu. 

F.n tout cas , si 1' obj ectivité e s t un l eurre , l e r Pspe ct de 1·· 
vérité ~ oit ê tre à l a ba se ·do ·toute :inform<J. tion , qui instaurera un di a lo­
~e continu ave c l e s masse s , pe r me tta nt à 1~ fois d ' infor me r l e s ~cuve r ­
nants c t d 'informer l e s diri~eants de l'opinion du peupl e . 

Conçue de cette mani~re , l'infor ma tion peut crée r un .clim~ t 

f avora bl e a u déve l6ppemént na tiona l e t contribuer d'une rnani~re ~~ né ra l e 
~ stimul e r los asp ira tions popula ire s . L ' ~ction de l 'inform~ tion ·doit e n 
outre r ev6t i r l o s forme s d 'une vérita ble ~duc ~ ti o n pupula ire , ca r dRns 
l a p l~part des ca s , il es t e n e ff e t ? lus ut ile d 1 cKplique r que d ' informer 
Il n'est pas dout eux qu ' a u présent .stade de déve lop nene nt é conomique ~ t 

ct ' évolution soci <J. l e du Tie rs-" onde , l'inforna tion no peut ê tre s implc mc!n 'v 
l a tra nsmis s i on de nouve lles , mR i s tout a uta nt , sinon plus , conme nt n irc 
r a i sonné de ce ll e s-ci , e n fonction de s choix p6 l itiquc s du pays (e xplic n­
ti on de s pla ns de d évelopnc~ent , e tc ••• ). Le s t~ches d'informe r , d 1 é d~qu 
e t de ~pularisor l e dévt' lo pperr:e nt doiven t ê tre liées . Et un dove l opr)cmc ; 
sa in su~pose l'adhés ion c t l a par t icipa ti on de tous l f!S citoye ns à l ' e(f r 
na tiona l. 

Enfin, pour f e r mer ce pa r a gra phe , il f Aut note r qu'à ln bPst 
de toute inforrn~ tion dévelo ppée , il y a l es ape nc cs de pr es se , chargées < 

r e chercher c t d ' exploite r l es nouve ll e s ( t, .F .P., Re uter, TAS S , U. P . l. 1 à 
l' é che lon mondia l, e t l es ~ge ne es de pr esse natio na l e s) . 

Un mot e nfin pour t e r miner . Bien que l e métier de journa li s· 
t e , l e r8lc de la pr e sse soient e xa lta nts , il ne f Rut pa s oubli r CJu 'il :> 
a de s diff icultés. Ell e s d6coul e nt notamm ent de bea ucoup de crit~rc s , no· 
t arnment l~ conomiquc s , sociaux , e tc •.• Les perspe c t i ve s sont ce pendrtnt de 
bon a ur,ure , ca.r, n' es t - il pas é t onnant, presque au mome nt oü notre pa,y::> , 
e t en génér a l l e s pRys en voie de dévc loppcncn t on t l e plus besoin d ' une 
forr~a tion r a pide , on di s pose des noye ns de formation modernes pour D'l S SC_ 

à l' a ction c t multiplie r l e s r es source s dans ce doma ine . 

On i map.- ine difficil el"'Je nt que l e d,;ve lo ppcnc nt écono mique c:!: 
so cia l puisse se produire à son rythme ac tue l sa ns l q multiplica t ion de 
l ' inform~ti on, base même de l' éma ncipa ti on popula ire . Il es t proba bl e 
que sans l'informa tion, l es ~rands mo uvements de libér a tion e t d ' émanci ­
pation na tiona l e s a uxque ls nous avons assisté a u cours de s d erni~re s a~­
née s n'aura i e nt peut - ê tre pas cu li eu da ns l e mê l"'le l a ps de t e mps . 

N. B. z Le sujet cte ce t e xposé r.. é t 2 tra ité ora l ement pa r 1' ·mteur de va nt 
l e s é l~ve s de l' S . N. ~ . l e mardi 19 Ja nvie r 1971. 



- 32 -

QUE LES JEUNES SE RJ\PP~.oc-gENT DES ANCIENS ! 

par Faustin ::Bj; TNAN 

A 1 'heure actuelle', on parle beaucoup de l a révolution cul-

turelle. 

Pour les uns, c'est le retour en arrière pour recpcrche r l e 

vrai homme tchadien; pour les autres, c'est l a recherche de l'homme te r · 

dien à parti; d~ deux ciyili sa tions l a civilisa tion africaine et l a c -

v·ili sa tian ' occidentale. 

C'est bien de penser ainsi , mais comment f a ire cette r évolu­

tion si nous, les jeunes , éléments actifs de ce combat , nous iRnoron s 

nos coutumes ? 

Il se passe actuellenent un phé nomène rc~rettable. C' est que 

nous ne nous rapprochons pas i~vieux. Nous ne voulons pas leur poser d · 
! 

questions sur nds coutumes ou bien sur notre tribu . Nous r e jetons leurs 

_ p~nsées pour nous attacher à celle s d 'un Racine ou d'un Pasca l. 

Est -ce parce que nos anciens ne ·sont pas -instruits? Dieu seul l e s~ it . 

Si nous voulons vra iment faire notre r évolution culturelle , 

approchons-nous des anci ens et posons-leur des questions , car ce s ont 

nos grandes bibliuthèques. C'e s t alors , et a lors seulement que nous a t­

teindrons notre but. 
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#_11 DOUL:2 lnl D'UN E:?-!FMIT 

par Fr<'.nçois S1HE".:ADJI 

En ces dernières heure s où tu •·tc l a i ssa is l e s derni er s mots , 

0 mbre , que lle peine n' a i-j e pn s éprouvée , 

En snn~lots, j' ~ çout~ is ces conse ils qui , 

Doré navant ne ne r evi e ndr ont qu ' on pe ns ée . 

T9.nt je t' timais , b .nt j e haï ssais ce t ennemi 

Indvitnble de l'être viv~nt . 

Combien de fois nf mora bl e s e t s~ crcies s on t ce s parol 0 s , 

En l es de rnières ha ures d 'un parent ada r d . 

Accroupi au nied du lit où tu souffrE>.is , 

J e mnudissa is t ous l e s maux de l a na ture . 

Aucune doul e ur physique n' ~ auta nt boul evers é 

~ue ce tte torture mora l e . 

t.tuiconque n' P.. vé cu cc tta 0xp6rience n' a v~ cu l 1 cndur:1nce . 

Les s ouve nirs de mon j eune â~e mc reve na ient , 

Au fil do mn pcns i e . 

Toi qui ns t~ nt souffert po ur ~e donne r l u via , 

0 nè r e , es t-il t e mps ~ uc t u parte s ? 

Et s~ns avoi r l es r~ c omp c ns c s rlc t es p0inc s ? 

Sn crifi ~e nu s r ul a mour fili a l, t a vie ~ tn it sa ns libert é . 

'·18connr i ssant l e SO "lMCil e t l s. f e. tigue , 

Tu dorlot n. is jour e t nuit cc pnuv~e cnfnnt . 

Si l a mort pouv&it a tte ndre , 

<tue l pl.üsir ne conn.<LÎ tr ·tis - tu pa s rwprès de ca j e une hamm 

Aura s -tu e nc 0rc .~ tr'lv.?.illc r , qua nd t on pauvre e nfa nt 

Se r a maître de lui ? 

No seru s -t~ pns l n r e ine de mni son , 

~ntouré e de pe tits c nf~ nts l' appe l a nt ~rand ' mère ? 

Et n' a uras -tu pns l us sa nctions do c s pe ine s ? 

:~is voilh que tu ~nrs ! 

Tu rej oins un r'!Ond e ~rnbip:u 

;;t pcrso :1ne ne t e r everra j arrw.is 

J l3.rnais ton ma lheure ux fils ne conna îtra de pl;lisir après t oi. 
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Adieu DJIMOUCON!E 

(Poème en vers libres) 

par A. DINGA, -sAi'WDE 

Arbres, plantes ' et fleurs qui vous montrez 

En cet endroit si hauts et si verts, écoutez. 

Si vous ne prenéz plaisir à ma douleur, 

Ecoutez-moi vous conter mon malheur 

r,e dédain cause le tourment de ma vie 

Et ·mon chagrin est /n'Ossi par la jalousie 

Cette douleur rn 1 est irnpos rie par 1 'amour 

Douleur qu'ont connue les amants de toujours. 

Du milieu de cette terre bouleversée 

Des méchants ont mis DJlliDUCO I!E au fil de l'épée 

Leur jalousie a fait fuir pour to-ujours 

Notre amitié vers le malheureux séjour, 

Sainte amitié qui laissant ton apparence 

Sur la terre t'es envolée d'une aile l egère 

Vers les âmes bienheureuses, je pense 

Garde-nous ton intention si sincère. 

Si tu refuses, je jure ici 

Par le saint le plus r évér é · 

De ne plus quitter ces lieux-ci, 

Sinon pour me faire enterrer. 
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Hommap,e au Président SENGHOR 

par DOUEDE et niASEK 

Di eu tout puissant ravi de sen oeuvre sublime, 

Pour la faire habiter, de la houe créa l'Homme, 

Et 1~~-~?~~ l'Intelligence, infime chez les Noirs, 

Heureux qui cor.~me vous est doté de ce pouvoir. 

Premier Nègre qui enseigna le Français 

Aux petits Français de la glorieuse France, 

Homme de Lettres et J'résident sénégalais, 

Vous êtes notre Génie, notre fierté douce. 

Tache noire indél ébile, votre nom : S~NGHOR 

S'inscrit sur le repistre de l'éternité, 

Et vo·s oeuvres chez nous, Noirs, ont la valeur d 1 or. 

L'Afrique entière vous reconnaît cette val eur; 

Vous êtes le symbole de la Né,g-ri tude, 

Bt vos louanges souvent sont chantées en choeur. 
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I_E CoiN DU _//?_!RE 

Tordez-vous avec la VE3A 
\ 

~- - ... ---. 
81/u .I.: 0 .U R 

par JDRISS ADOID T 

I - ~ince alors ! 
Un Auverp:nat rlébar(tUC à Tel Aviv . Au grand hôtel de la vill e, 

une soubrette l'accueille en souriant ct lui souhaite la bienvenue e n lan­
gue locale 1 

"CHALO M". 

Furieux, l 1 Auver~at se tourne et lui répond méchamment 

"CHA LE FEJ>WE" 

II - Vieux loups -
Deux vieux sc trouvent dans une buve tte. Quelques minutes 

plus tard, ils font connaissance , et trinquent ensemble . Soudain , l'un 
d'eux propose à l'autre z 

- ~Hé Vieux ! Tu paies un verre si j'arrive à mordre mon 
oeil droit ? " 

- "Par i tenu" fit l' a utre , sfrr de ffa,gner~ Il di t tout bas 
"Le bougre, il se croit malin ! Comment va-t-il s'y prendre ?" 

Alors, le premier, d'un coup de pouce , retire son oeil 
(artificiel) ct le met dans la bouche . Il ~a~ne son verre. 

Quelques instants plus t ard , l e second ~repose 

- " Que diras -t'li si j ' arrive à me mordre le nez ?u 

- "Oh! Oh! Hi ! Hi! J'aimerais voir ça! Pari t e nu!" 

Celui-ci d2croche son dentie r e t sc pince l e nez avec . 

- "Tu m'as eu!" f ait le premier 

- "Et toi donc!" rétorque le second. 

III - La nuit, tous l es chats sont gris. 

Un ho mrr.c invisible cause de nombreux mc'fa. i ts dans la vill e . 
La police , alertée, se Met ~ s e s trousses. 

Ce sa~cdi soir, il faisait particulièrement sombre e t l es 
vaillants inspecteurs Dupond et Durand étaient aux aguets. Soudain, dans 
le noir, un costume tout tlanc seMble se déplacer t out seul . 

- "Ça y est" chuchotta Dupont "nous tenons notre homme ". 
Le costume blanc s'approche d'un réverbère. Zut alors ••• c'est un noir 
en smokin~ blanc sortant d'un night club. 

IV - ~ui est l'imbécile ? 

Une, deux, une, deux. Un caporal commande à sa troupe à 
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l'heure du sport r 

- "En colonne par unl Le s um derrière l e s autres! J e ne 
veux voir qu'une seule tite devant moi!" 

"Bon! Attention! Levez la jambe gauche tous ensembl e !" 

Tout l e monde lève la jambe gauche , mais un soldat se 
trompe ct lève la jambe droite . 

Le caporal furieux demande : 

- "Hais, mais, que l est l'imbécile du fond qui lève l e s 
deux jambes ~ la fois ?" 

Le dictionnaire de s cancres 

(textes tirés de "la Foire aux Cancres") 

par I DRIS 3 ADOIT: 

rtthlète : attelage légP. r qui ne fati p:ue pas l a bôte . 

Baromètre : appare il servant à me surer la t emp érature nu t emps . 

Ca ,iol e r 

Console 

mettre da ns un cageot. 

f c rTJmc du consul 

Corbe ille : f emell e du corbeau . 

Cri d'agonie : cri pouss f pa r un mort. 

Désert : endroit o~ on r ~ colte du pé trol e . 

De nsit ~ : état d'une personne qui da nse. 

Ebullition : liquide chauffé qui se sauve par de ssus l a ca sserol e . 

Encyclop édie : pays de s cyclope s. 

Euous seter : pousse r un peu do côté sa ns f ai r e ma l 

~ : article décontra cté . 

hanufacture : facture f a ite à l a main. 

J,:ét is : enfants des noir s qui ont manp:é de s bla ncs . 

Microbe pathocène microbe qui a de toute s petite s pa ttes. 

Oe sophage : homme qui manP-e l e s autre s . 

l'oème : texte o~ chaque li~me commence par une majuscule. 

Porcelaine : femelle du porc . 

Poulie : femelle du cheval . 

:.tuadrupède : qui a quatre pieds. :!::x . le 'taboure t. 

Trottiner : marcher la queue en l'air e n suivant quelqu'un . 

~ : mari d'une veuve. 

Voyelle r femme d'un voyou. 
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//-If u r· ~ o u R 

par Jacques DOlfiW 

•,. 

~Petit-fils et grand-père -

Petit-fils .: "Pourquoi qu~ les vieux se r éveillent tôt le matin ? 11 

Grand-père "C'est afin d'avoir des jours un peu plus longs". 

~esure préventive -

La mort prend les écrivains afin d'éviter à nos biblio t hè ­

ques de s'encombrer de livres. 

Vrai problème - mauvaise solution -

L'inf irmier-major arrive dè·s 7 H au bûreau de son conseille r 

technique et lui dit ceci : 

- "1'inflriilier chargé du servi ce funèbre me fait part dans 

son dernier rapport de plusieurs décès par j our. Il attire mon at tentio n 

sur le fait qu'il n'y a plus de place h la rr.orgue." 

Et le cons eiller technique de r épondre 

- "Il faut faire a{!r a ndir l a morr;ue" . 

11/-U u J.! 0 u R 

par Pierre N./LjSf, :· .. ADJI 

-~- ::":-~-"*-~-

Dans un repas qui groupe plusieurs perso nnes de la haute 

société, un convive met sa ma in sur l e Renou d 'une dame qui crie, offus ­

quée : - "Vous vous trompez, '.'Ionsi eur ! " 

- "Pourquoi, denande-t-il étonné, ce n'est pas votre genou ?" 

Le syndicat d'initiative de l'Ile de Ste Hélène a lancé à 

l'intention des touristes le slo~an suivant : 

"Napoléon est resté ici jusqu'à sa mo!t, faites-en autant". 

-:-:-:-:-:-:-
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~A PAGE SPO~TIVE 
par Joseph YODOYi.IAN 

Nous voici une fois de plus l~ plu~c à l~ rn in. Le souvenir do L 

fracas~ant éditorial vpus r es t o prcisr nt ~l ' esprit . Ici, il s ' a~it de cha 
se s plus · amica l es . 

Comme à l' accoutunéc, à l a r~ntrr.c , les 6tudes ont repris leurs 
droi ts c t l e sport lui aussi a r epris sn place da ns nos activités par a ­
scolaires. Dans cc domninc, il a rérrné un ca l me .relat if, rcL<t tif en cff ·, 
pnrce que, jusque-là, il n'y ~ c u qu 'un seul f nit snillnnt : la coupe de 
ln. r entrée . 

A ce tte occasion , on n , ·semble-t-il, ronpu âvec l a tradition . Le . 
élbves de la 2~ne a nnée l'ont cnport6 sur ln 1~re Rnnéc alor3 qcc, ju ~quc 
là, le contr~ire s' est toujours produit . Ln coupe de l a rentrée est ni~ 
cha que année en jeu pnt le directeur de l' Ecole ct ceux qui , cette n nn~c 1 
l ' ont R"Rgn)e , l a Méri t aient, c F.J r il A. f a llu jouer q_uatrc fois e t c' es t -t 

l'issue du quatrième ma tch que se décida le sort de l r 1ère année . 

A l a première r encontre, l ns deux 6quipcs ne rl~ussir c n t p:ts· ~ P l: 

d ~ parta~c r, c ~ r chacune d ' elles ma rqua deux but s . ~core fina l : 2 h 2 . 
Au dcu:lfième nH tch, une mauvA. ise plaisanterie a ttcndnit l es anci ens (1t::. 
:;ont encor e à 1 ' Ecole ). Les J eunes vinrent a vec l e sourire, t::-è s dé ter,· 
dus . Avec un jeu as sez bi~ n ét orr ~ , ils affolèrent l eurs aîn6n e ~ r~as ­
sirent, ,q:rÂ.cc à KORDIKO e·t YODOYï.J\.N, à l e ur "lt"' r qucr coL'p sur ,,aup deux 
buts. On se -r eplie et on fortifie l n défense assurde 1Ja .c XO ,J,~BE (l e ES ­
ton) c t BZ11INGAYE, dit 1 'América in . Pour la ?ênc a nnée, XASSIH": di -~ CA J 
COS et NII'fG/•YO s '' engagent. Leurs tenta tives échoueront à maintes rep:. i : • · 
A quelque s minutes rt.e l a fin , ils a rrivent ;:u bout de leurs pe ines ; JJ ,j . 
GAYO, dEJns un derni er soubressaut , r éussit à bQ t tre l e porti e:;.· de 1<:. î è 1": 
a nnée , Marquant l'unique but ctc sor. Jq uipe . Jur cc score; s' a chève 1~ 
pArtie . Donc, 2 à 1 en f a veur de~ novices . 

Le troisiè~w mP. teh voi t uno pro'Tlièr :mnc;e a rmée de très pen èe 
courEtP,'C ct de bea uc oup de ;_)r 5j urré s . La deuxiè Me nnn6e, plutôt r é scr v0c , 
tient son cons c: il de f"W') rrc . Le rr.atch co"lnC' ncc . L[l pre"lière a nn ;c , quci ­
,ucs ninutc s · seule"'l <' nt ;; près , G:Ivrc l e s co r e p~r KORIJIXO . Lf~ fure ur s: __ 
b.c t sur l ç. s j e unes c t , ctc très loin, NI 'JGIIYO , d ' un pui ssan t tir, l oF,c le 
cuir dnns l a ca~c de l a 1èro année . Quelque s minutes ~près, NINC AYO, e n­
core lui, adresse le mê~c colis c ~poisonné nu portier de la 1ère nnn ci c 
qui, très ' mal · en point; n' ~ pu consta ter que l e passn~e du ba llon. 2 pour 
l a 2ème année, 1 pour l a 1ère. t e s jeunes sc r 6veill ent , ~ais un peu t a r d 
Le c0up de sifflet f~ t~l ret entit. C'es t l a fin . 

Après les conP,"és , les deux é~uipes sc retrouvent. Les j eune s son 
intimidés. CASCOS , en prophète, prévoit l'iss ue du na tch. Pr 8visio1: t e rne 
pour l e s petits. Le combat s'cnp,aP,c , La 1ère année narque la première , ~L 
cc à une a ction concertée de ï.'YAN , i11ARABI e t YODOY:. AN . Ce sera m'llheurP ",.. 
cent le dernier pour eux. Le dia bolique NING" YO à lui tout seul, mar ,1u a 
deux buts pour son équipe ct s on "capora l" DOHORJIDE en narque un tro isi s 
me. Le match, vers la fin, se tra nsforr!ler a en un combat de judo , de bo;:o 
La première année voit s'éloigner le trophée c t l a 2ème année ~ ' exci te . 
C' es t dRns la confusion ct presque en queue de poisson qu'il se tcrmin~ ­
La 2è-,e nnnée, après avoir ga,çrné sa coupe, a offert un pot aux- joueurs 
malheureux dans le bar de l'Ecole. 

~ Bientôt, un -progra r11r;~~ scrn fixé. Des rencontres inte r-cl a sses c ~­

inter-éta blissements sont prévues et d'ici peu, l e s Anciens de l'Ecc' 
contreront en match de football les 6lèvcs de l':::cole. 
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LE B ASXET-BALL 

' OU SONT LES N~IG~S D'ANTAN ? 
par François ALIBA œWBEl 

Voici la liste des joueurs qui défenda ient vaillam~ent les 
couleurs de l 1 Ecole penda nt les championna ts de basket-ball du Chari - Ba·" 
~uirmt l' a nnée . d ~ rni~re.: 

Capitaine t Pascal NOUDJALBAYE (I.I. A. P . ) 
Jonathan TOCHE; · (I.I. A. P •. ) 
Jacques AEOS (I.I. A.P.) 
Pierre NA:.) St..: ~ADJI (adjoint a u sous-prêfe t à :.:nro) 
D~niel KAYATO OU~NA (2ème a nnée - 2ème cycle). 
René NINGAYO (2ème a nnée - 2ème cycle ) 
François ALIBA, dit Adidas (2ème a nnée - 1er cycle ) 
Emmanuel ABDOULAYE (joue ur f antaisiste c t irré~uli er ) 

(2è~e a nnée - 1€r cycle) . 

Cette équipe é t nit dynamique. Elle é t a it dotée d'une r apidit · 
e t d 1 une résista nce inouïes. A e ntendre son nom, toutes l es équipes trc.: 
blaient. Elle éta it l e fléau des autre s équipe s. Elle possédait des m~r· · 
queurs remarquabl e s, t e ls que Re né NINGAYO, KAYATO et ADIDAS , des déf e ~l­
ss.urs f a rouches et décidés : A:JOS, TOCH c t CALLAGHAN (Nassamadji) c Pe~·­
dant les championnats, el le a va it r emporté successiveme nt cinq vi cto i~c; 
sùbi un forfa it truqué, c t perdu deux ma tches . Fina li s t e pour l a co upe~ 
e lle fut ba ttue , car il lui ma nqua it KAYATO , qui ava it nerdu so n e nfa nt 
l e jour-même de la r e ntré e ct qui n' a pa s pu jouer ce jour-là . 

On s c demande commrm t ce tte équipe ava it e u t a nt de succès e •, 
t a nt de r ünommée. C'est pnrce qu 1 c llQ posséd8it une or .c;a nisa tio n har ï:lo ­
nieuse, une technique de r a pidité c t de soupl esse , de l a r és ista nce , c t 
un soutien me.ra l r él!Ulicr de l a pa rt des ES lève s . (Par e xempl e , cos enco t· · 
r a p,ements : bravo 1 va s-y ! etc •.• qui nous vena i ent des quatre coins d~ 

terrain, nous excitaient à f a ire des panneaux du centre ). 

Vu lüs expériences de l' a nnée passé€ , on e spérait for~er une 
équipe plus puissante cette nnn~ e . :~ is, hdla s ! ••• Cc n' es t qu'une épnv 
un rêve. Partout sur les terr2.. ins des r encontres , c'est Wa t erloo. 
Pourtant, l'équipe de cette a nn6 c est , à mon avis, supéri eure à ce lle de 
l' a nnée dernière. Car elle ~ossède de bons éléments, ma is s on or~ani sa­
tion l a isse à. désirer. Ln t a ctique de l' ann ,~e dernière a chnn~é , m.:.:. is l e 
résultat est désa streux, à mon avis . · .~ is, puisque nous soMmes à l'épo-­
que o~ on . pa rle tant de la r évolution culture lle , c'est-à-dire du r e to ur 
à la souche, je mû dema nde pourquoi ne fera it-on pas l a révolut ion de l a 
t actique . Ce qui revie nt à dire qu'il f a ut · que l e s joueurs .reprennent l n 
tactique de 1 1 année .dernière. Puisqu'elle es t bonne , pourquoi ne pa s 1 1 e ': 
ploiter ? · 

Il f a ut aussi que les joueurs f a nta isistes cessent de jouer 
leur comédie. Car , si l'on a un maillot , des chaussures et un short, c1 e 
qu'on s'est en~a~é à défendre les couleurs de l'équipe et l'honneur de 
l'Ecole. Il ne faut pas se f a ire prier chaque fois avarit de venir jouer~ 



- 41 -

Rien n'est plus d 0. coura~?;eant e t plus démora lisa nt que de voir cinq 
joueurs sur neuf jouer du début à la fin contre une dizaine ou une vin u-­
t a ine de joueurs ~dverses. Si cos cinq joueurs pos sèdent même des r e i ns 
d'airain, ils ne peuvent pas t enir du début à l a fin. Ce qui arrive , 
c' es t que nous résistons a u début, ma is à l a fin, pa r manque de rempla­
çants, nous succo~bons. 

Certains joueurs refuse nt de p~rticipcr a ux r encontre s ; voit 
disant qu'ils ont à f a ire . J e l eur dis que l es cinq joueur s qui j o t:.C il ~ 

on t aussi du pa in sur 1 ~ pl P.nche ; ils ne son t pa s des professionnel ~ . ~ · 

me demP.nde s'il f a udra it ClUe ln' . t-~ . A . r e tire s on équi pe des champ io nn '"'.-~ f 

par mnnquc de jouf~ ur3 . 

:his r cvPnons à no s mouton s c t f a isons 18 bi l a n de l ' a ll e r r 
championna t. L1 Jj . N. A. a e nca issé cinq défn i t c s e t a r cnporté une unique 
victoire. Le s ma ux dont souffre l' équipe sont l es suiva nts : défnu t d 1 or 
ganisc. tion cohérente - l os joueurs sont l ent s (~ t pa s r ésis t an ts - ma nque 
de soutie n mor'll. A ce propos, r appe lon s à no s camar a des que nous cor.1p ~ r· 

sur l nur n. ssista ncc , l e urs 2 ncoura~eme nts . Br ef, l eur souti e n rr.o r a l · nonJ 
s ervira de tremplin pour l a victoire a u r e tour de s cha mp ionna t s. LC' s jo ~ 

doive nt égalor.1cnt r e médie r a ux ma ux qui mette nt des bf.tton s d'"l.ns l e s r o :c 
de l'équipe si l'on ve ut e spér e r un bon r 6sulta t. 
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!)ar Joseph YODOYIWf BONAVENTU!Œ 

-·-·-·-·-·-·.,.._ 

Quotidiennem~nt, il se passe autour de noua de nombreuses 
se~nes. Certaines nous font sourire, d'autres nous attristent, une troi­
sième cat4P.Orie noua laisse froids, et souvent cette indiff4ronce vis-à­
vis de cette troisi.ème cat4gorie d'évènements n'est q,u 1une hypocrisie, 
une fuite deva,+ .·:.s responsabilités, uno llchet,, •nifeetations supr8-
mos de notre faiblesse consentie à voir les choses comme elles sont. 
Fuyons toujours, mais le principe même do touto vie n'est-il pas qu'il 
faut un jour quelque part s'arr~ter ? 

Alors, à ces moments où noua nous imposons une pause, nous 
ressentons un poids &ur le coeur. Doucement, nous remontent à la cons i e ; . 
ce des problèmes que nous avions pr,fér' esquiver ou étouffer. Contre cc 
flux ct contre ce courant qui ont une force à rompre tous les obtacles , 
nous ne pouvons rien. il faut alors accepter de comparattre, de soutenir 
le procès, de répondre de nos faiblesses.-

Ces moments sont, ~ mon avis, les seuls privilégi és où 
l'ho~mo, toujours tondant vers le futur, ce futur qu'il crée un pou chr 
que jour, peut ~pprécior pleinement ses capacités ct saisir la just2 i ~ 
portance de sa mission. Noue ne devons pas ~tre des épaves que l es vaau ~ 

portent là où elles veulent, à leur P.réo ! partir do cette pause néccs sa1 
re à ~trc vic, nous devons nous sentir responsables. 

Responsable, chacun l'est au nom de toute l~Es~cc qu'il 
représente. L'acte qu'il pQac. il lo pose au nom de toute l' Espèce . Les 
paroles qu'il ~orar·c, 11 les avance au nom de toute l' ~epèce. En fait, 
que sc paseo--~ -il depuis un certain te11ps dana la. liaison ? 

Depuis un certain tcnps, il 1 a des brèches dans ce beau 
mur qua nous constituions, dos trous dana notre toit ct les .poutrcs de 
nos ehaTpcntes commencent à 8tre ron~es. Et tout l'édifice est dange• 
rcusomcnt en voie d' 8tre ·endornmagé •. Le danger est encore imprécis, la 
ocnacc encore facile à écarter. Cependant, quelque chose do mauvais sc 
trame, e·t il faut 1' arrêter pour éviter le fracas. Non pas que je sois ·· 
pQssimiste, ou mOme sceptique, bion au contraire, car, pour qui veut 
bien agir, il y a presque t~ujours possibilité de s'en sortir. 

L'Unité de notre Ecole, jusque là citée partout en exemple! 
co~mence à ~tre affect'e par cette coexistence des deux cycles. En prin­
cipe, rien de ficheux no devrait arriver, pour peu qu'on veuille mettre 
en relief, d'abord nos relations amicales, nos caœaradcrics, avant dè 
faire caa de· notre appartenance à tel ou tel cycle. Il n~ s'a~t pas de· 
faire cas de sa supériorité ou de son inférioritl, ~ia précisé~ent, de 
faire fi do toutes ces considérations banales at de travailleP chac~ 
selon ao- e~ti~adc ~ an vue de parttciper plus tard ~ l'oeuYre eo~munc . 
He vous semble-t-il pa• ~ ~es ~t~éa les plus durables sont celles 
nées dana notre jeunesse, sur les banca de l'Ecole ? Et les souvenirs . 
les plus durables ne aont-iia pas. ceux do notre jcunesao ? Tous sem­
ble-t-il r-aisonnable de voua voir hantée toute la vie par ces discordes 
4'aillcura fort réparables,· par la voie de ua ·aouvanire 'qui s'emparent 
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de noua et nous plon.rent tans le aonde lu~bre du ro110rds ? 

Lo 1~r cycle c~ycnant n'a fait qu'obéir aux exi~nces de . 
l'époque. Cette même r~gle, c'e•t oelle que suit lo 2ème cycle en venant~ 
Et puis, aujourd'hui,-· le 1er cycl~ 'ftO s'achève qu'après trois années 
d'études, alors qu'auparavant, au bout de deux ana, on terminait. Do 
plus ••• de plus.~., des exe~les, il y en a à profusion. Donc, il y a 
des contraintes qui ont oblip;o certains .. à ·-s'-'.à"riOte:r·. Cela ne veut aune­
mant dire qu'ils n'avaient pas los qualités intolloctuelles requis~ s pour 
continuer. Et puis, qui nous dit que toua les &lèv~s du 2è~ cycle sont 
des génieà ? Le 2èmo, comme le 1er cycle, no son\ quo des structures éta­
blies afin de nous aider à former nos prQpros cadroe. ·voilà tout ! !ma~i­
nons un peu un monde où tout :le , I!JOnd,fl_ ;serait directeur de x. ·• et riGn 
que toua los directeurs. Sané. . cotii~cn~~~r.o· 1 · · · 

\ . . ' - . .. ' ·: ; . 
• • • • • • 1-! .. · •. •. , 0 • 

Il est vr~i q~~ . ch,cùiLa · au ·for:td de lui "aon .. petit cochon" 
tant il ost vrai que l'hoinme~ · pour ~t.re plei'rièment hoMm&• doit être -ca­
pable de dominer le grognement de cet animal qu'tl y a au rond de tout 
un chacWh L'homme a .e.l'l ; lJl~, . .eo_n, p~ti t honneur, son petit a1110ur propre, 
mais tous cos sent!m~f(ti,,'.ii? ~a.\lral.ent pleinement avoir leur sens quo si 
1 'homme en lequel ile d.efti.Q~:O.nt- s'on montre . digne. A la suite de l' inci­
dent qui s'est pro~,{it en~re Qertaina élève a .. des de\ix cycles, (le pj.rc a 
heureusement été · é.vi.té)', de·~ attitudes stupides, ridicules ct- néfas t e s 
ont été adoptées. On a · ·déÜbér~·mEiht choisi do sc tourner le do's, do sc 
fuir réciproquement, alors que l'attitude idéale serait notre r approche­
ment le plus poussé. Cette attitude ost dictée d'une part par la honte , 
ct d'autre part par le ~entiment dt n'avoir pas à revenir sur ce qui o. 
été dit une fpi~. Par la ·hOfttc, c'est un peu JDieux, car on ne s c recon­
natt plus dans: ces dernières 11&1\i.tosta"Uons. · c•_ëst déjà un pseudo-re­
pentir, mais il vaut mieux aller jua~~'au bout et ee rapprocher toujo~rs 
un peu plue, ot ce repentir ne peut Aire aalutai~ pour notre con~eiencc 
quo q~nd notre Yictime aura versé dans notre coeur lo baume du pardon. 
Jlp.ia par quel moyen eoml!luniqucr, alors que le silo~,. .tians 1' un comtJc 
dans l'autre ca~ semble Atro le mot d'ordre? . •. . . . 

1 ' • ~ 

~ chose ost regrettable ct grave, ce~ cc vent de malaise 
vient des a!nés. il faut faire quelque chose ot quitter cette réserve , 
car le sol y est b~lant et nos pio4s ne peuvent y tenir. Dépouillons­
nous de co masque pour rev~tir la pente naturelle •o l'entente. La prc ­
mièr.c. annac, elle, se porte mieux, sans doute pas ~ la ,erfectiont cer­
tains. de .'1ses meMbres risque~t, par leur attitude hautaine, d'entamer. cet­
te bonne. , ~tmosphère. Le dialogue ct la coczistenk dans des termes meil­
leurs ·aa~nt plus favorables à notre Maison, cllt, ·à quoi servirait-il 
do dépenser \a11jou,rd' hui pour entretenir dans la JDOmc lfnison des jaunas.' 
qui, par ,.dd·f·ipi;tion, sont appelés à oeuvrer ensemble pour une cause com­
mune,- s'ils sont déjà séparés ici ? A quoi se~irait-il d'attendre pour 
l'avenir pour un micux-Atre général, ai ccux-1~ ~me qui doivent l e réa­
liser s•.o.pposer.t ici pour dos cons~. dérationa .bana.lcs ? A quoi scrvira it­
il.~ .· :enfin de $C :Ure prêt à servir le paye, sc'rvho qui réclame de nombreux 
sacrifices si ·:i-ci, .. nous ne sommes m~me pus. capables d'étouffer l e twnul t c 
du br\Jl'ant hon;,,our, de doser les revendications de notre amour-propre de !J -
tructeur ? . _·;. ' 

• ~ ~ • 1 . ~ 

·· ·.: T 'est avant tout l'homme qui coÇt~· , ~-,t d'accord avcc1 'ccl" -... 
là qui·· .Ha dii. il ., .,a lonr,temps de cola, je dtraf qu a "l'homme . cst·'· l~ 
mesure de toute = chose~.!. 

. . . . . ~ ~ 

:· : 1 -·-·-··-·_._. •• _ ..... 

,.-~f· ' . . . . ~ . \ . . . .'. :f~. ; f.'.~· 
, , . .; ~ 
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Le décret 91 du 24 mai 1971 portant remaniément du gouvernement 
dé~igne notre ancien A~T ~TNAD1F (promo 66) comme secrétaire d' Et a t à 
la Présidence, char~é do l'Informntion. 

Une tolle nomination honore l' Ecole ct les anciens de l'ENA présent : 
à ~ort·La~ se sont .empressés do pr ~ senter leurs félicitations au nouvenu 
membre du gouvernement. A son tour l e VENA ndrossc ses complimenta l es pl u. 
chaleureux à Alli:TAT AhADIF. 

AHUAT ANNADIF est né ·à · A~U.DA (BUtine) on 1946• Son pitre ANiHI.DU 
KHATIR décédé en 1968 était chef du canton 1:Io.harié de la Sous-Préfecture 
d'ARADA ct cotte chefferie est aujourd'hui encore détenue par un membre de 
sa famille. 

Après des études au Lycée Uat:J.Q.r:~e.l .cl~4boqhé où il obtient son :i3EPC, 
AHl.1AT A~~11AB1F cmtre à 1 ' Ei:IA après concours en octobre 1966. Il en sor t 
diplômé on juillet 1966 et est nommé attaché d'administration. Affect é en 
septembre 1968 au r!inistère de 1 'Intérieur, il est nommé en llO'Iombre dC:. 1~ 
même année adjoint au sous-préfet do KOUt.ffi.A . Il restera deux ans à ce po::;1. 
qu'il quittera pour un congé. Hommé en janvier 1971 sous-préfet de BBillA •. J ... . 
il y a. reçu en mars la vis1 tc dos élèves de première année de 1' S.fA en voy · ·· 
ge d'étude. C'est à Betnamar qu'il apprendra l a nouvelle de son ent r ée ~u 
gou vcrnemen t • 

Tous nos souhaits de succès à notre ancien qui est le premier à f\ t r : 
appelé à d'aussi hautes responsabilités. 

En même temps que cell e de notre ancien noua saluons l' entrée au 
gouvernement de r.l. 1DR1SS J:l.I\HJ, J;.'f OUYA, secrétaire d'Etat à la Présidence , 
chargé du Travail, de la Jeunosse et des Sports qui a été plusieurs ann~ cs 
durant le IDattre d'éducation physique et sportive de l' ENA. 

Affectations, nominations, promotions. 

- Alphonse ABRAS (promo 66) ost promu attaché d'administration 2èmo échcl o·, , 

- ISSA TALLAF (promo 67) a été nommé chargé de missi on au cabinet du mi ni s-
tre des Affaire a, étrangères. 

- Paul KOKE (promo 65), adjoint au sous-préfet d'lriba a quitté son po 3t c • 

• ; tA~ .:."1T 3ALEJI AIDilAT (promo 63} ancien directeur de cabinet d.u mini stre 
de la défense a réintégré le lanistère de l'Intérieur. 

- André ;,f!\ HA.i::AT WAY (promo 66) a. été nommé sous-préfet de BITK1NE • 

. .. f 

.,. ,·-· ·'~ 
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- Jean-Yves NGARIAMNGAYE (promo 63) a été nommé tr68orier:_ dép.~temental à 
Abéché. 

- Joseph 3AH.lU (promo 64) ~ été nommé· adjoint au préfe t du Guéra. . 

- Jacob TOUilAR NAYO (promo 65) exerce par intârim les fonctions de pr éf et 
du Logone occidental. 

- Salomon YORONGAR (promo 67) a été nommé sous-préfet de Beinamar pur inté-
J'im. . ~ ~ 

Sug.cè.s aux exarnena_ • 

- ABDERAHD:i YACOUB NDIAYE (promo 63) a obtenu son premier certif ica t do 
licence èn droit à Brazzaville. 

- IBRAHIM DIARRA (promo 66) o. passé avec succès le baccalauréat (sér ie A). 

- JeQ.n DHJANCHE BERAi.rGOTO (promo 65) adjoint au préfet du Ma.yo-Kebbi u 
po.ss6 avec succès à Fort-Lamy àon premier certificat de lic enc e en droi '­
en même temps que les élnvos du second cycle. 

'. 
' 
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La c~r~monie de remise do _diplOmes a ou lieu vendredi 2 juiDet 1971. 
Comme de coutume elle a .été présidèe par ~. François TOMBALBAYE Pr~sident 
do la République qui a prononcé une allocution en réponse au discours du 
directeur. · 

Lee six élèves sortants du 2ème cycle ont reçu leur diplOme • 
. 

Le soir m~me le bal de l' :.:;NA rassemblait dana le patio de 1 'Ecole 
de nombreux invités de l'ltmicale. Le chef de-~1..~\--é~t J:eprésont é pc.r 
;r. Joseph l3RAIIlit1 SE~,rQiinistrc de la. Justice ct\i',fl.~iip~cé utObcuu di s ­
cours en réponse à Ifdbé1lt llOOGO, président <1'é>DJ:-~~_r On r~rque.i t l D. 
présence de t. i . Antotn1ee&.:·TGUI, minisfilti<IctiA:ft\!~~ttJa~ à lfi'1Pr6sidcnce . 
de =.r. Piarre DESSANI;!nistre du Touriaml~m·~· .at~-8 e •. r. Bruno 
BOHIADI haut commis au Plan, de :J •. HA~ ecré c général ~ 
du gouvernemen\, d~ · . • • iorre DJii.lE, Présiden ' : ~upr e, dé notrr 
ancien ChrietopWEf 'WDElNGA-.11, contrôleur financier et de nombreuses autre:> 
personnalités. Boue n'aurons g~rde d'oublier notre nnciennè Mme BINrOU 
i·.iALLOUl.t qui a ouvert le bal avec le représentant du chef de 1 1 Etat. 

Noue publierons prochainement l~s discours prononcés le .2 juillet 
I97I. 

Attribution du diplOme de l' 'GUA (2ème cYcle). 

Pour la première fois, en application du nouveau statut, un ::>.rrh · 
présidentiel a accordé le diplOme de l'E'f~ (2ème cycle) aux 6 élèves ùc l e 
promotion sortant~. Il s'a~it de 

Ier Robert .i~œooo 14,74 
2e René NINGAYO 12,75 
3e i:!AHA1'1AT BASH!.H 12,52 
4e Benoit KASSIHE 12,24 
5e Daniel KAYA1'0-0UENA II, 78 
6e François SEREdADJI I1,I6. 

;.. 

Honneur à ces pionniers qui rejo:ignent dà.ns 1' histoire de l' E~~A .' 
la première promotion de ce qui était alors l'unique cycle, promotion 
entrée en 1963 et BOf.~~ en 1965 et dont le -maJHr-,(~ai)t"}:hrl.stQ.phc ï.fD:DJ~A~ 
aujourd'hui administ~~~pr civil ct contrOle~) fi~i.~·.l , r 

Po L I c .. ::.. -, _, ( 1<, ,-. " 1 · r~~r \' 1 
Succès au Ier cycle ~J!nae armée). . {;.,[.;ùc·.:. .. t":c:suo.. QI 

~~ o: 4\I .. ~~~ d~· .,.JL; i~n··" r~l .;~ 

Tous les él~v~12 de la 2ème année du Ie.k-:rby.o:l!e ~ obterOC ~a moyenn 
nécessaire pour p~pser en }ème année. En application du ~ouveau statut, il : 
n'ont pas par conséquent obtenu le brevet do l'Ecole qui ne leur scr~ décc: ­
né· qu'à la fin de la 'ème année. 

1 • 

Il s'agit, dans l'ordre de 

I 
2 

' 4 
5 
6 

Renard RODOU 
Pierre D.Af.f.A 
Léon LAR.i.!E · 
Job OOlJimE 
IDRISS ADOffi.i 
Jacques' DOURO 

.... ~ .. 

I3,S4 
!3,23 
!2,76 
!2,27 
12',24 
12 

' .. .. __ .. 



7 Prançoie ALIBA 
8 • • • EmllanUb 1 ABDOUJ,A YE 
9 Anatole D1lTGAl !3AdGDE 

r . ··~ ,~ :~{ ;· : :·t 10 · · KORO! ~;:Alt~Lm .. :. 
· · ·· Il. . Louis ~ BAlTG-HI::'li.4.Y!F 
. . . . I2 ·, · Pierre GAI-rDA · ' 

1 " •• 13 ·. Al'lto\ne TAWKZA ' ' 
" 14 . ,! Dar tel lJRAI{lj : 

:·l~.: ·. :. IW.1ADAlJE: DARGOUNE ' 
16 . Siœon-Piorro . BESSANGAR 

7: :~~· . , ~l"f ~-: : · ~mtré-.. Iathurin DOHORADE 
·· : ~ . :J-6:(:·..:, ~T. Alm~IL:;.uf HACGAR 

.. : 19: · ·:. : ~antel KOOillfAlDAîE 
• ' .•· · ., , • 1 

,, 

Passage du le~ au;:.gtme cYcle. 
. . 

t· 

11,81 
II,8o 
11,68 
II,37 
II.,34 . ;. .. 
i1,01 ·• r ..., ·~ ' ·' -
10,95 
}0,86 
10,68 
1,0.,60 
10,58 
10,26 

... •. ' 1~0,21 
. , 

'•' 

. . .: Dl . application ·dit nouvea\ï ·atatut, le secrétaire géruSral du eouy , .. 
ncment . a 4écidé d ·';admettre :au · 2~1lle ·· cyëlè lee trois prèmiers · élèves de l a 
2ème annÇe .du . 1cr..·cycle. U ·. a• iigi t ·'de ' RODOU, · Pierre DAiü et Léon LAR..IE . 

r ' ': .: ' .1 :• r •• r • __ ; '"'."! 1 . . 

Passage · en 2ème aDJ!ée ay ·~?ème, · oycle.' · 
·1 

Les élèTes de lère o.nnue du 2ème cycle doJ\t le,s noms sui vent so• 
admis en 2ème année : ( · · : ' · ' 

Passage en 

,. :' i 

2 

' 4 
5 
6 
7 
8 
2ème 

~ ·Jo se ph ' ·YODOYï.:AN 
:::Jacquë's DONHORNGA 

Daniel BAKO KOND1 
Uarc BERINGAYZ 
Jacob DJIKOLOUI.! 
DJOUGAL ABDOUL i:iiRAUD ·· 
Octave ï,ŒAIDI CKOYE:; 
MAHAï'.L\T ZALBA 

année du Ier cycle 1 

14,09 .. . ' 
14,04 
1},60 
12,13 
II;69 
11,24 
9.,86 
9,10 ' 

A la suite des examens de fin d'année, l e s él èves de Ièr c nnné( 
du Ier oycle indiq~és ci-après sont admis eB 2ème année 1 • 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 

Rllmy 'NDE1DOUi.; 
Thomas ·NGA-10UIN.Al.ï : - . ~. · 

. YOt1SSOUF BEN SIDI 
Daniel OUAt!BI 
Geo•ges KORASBE 
MA!WlA 'l' . ADQU;~I 

TADJADlNE HISSEINE 
ADOW( BABA 

( René JEUDI 
9 ( François ,.iARAB1 

II BICHARA AliGAL 
12 Charlot KORD1KD 

(David ~T 
I3 ( Pa~atin ' :1œATNAN 
15 JW>I i.IOtrSSA 
16 L~vy. BE~GOTO 
17 Eaile· DOUUDONGAR-D1DI 
18 OO'l'lWI ABDO.JJLAYE 
19 KAIW.IAT ZAKARIA 
20.·.- ~\:. lloi NGARBEI 

1;3.;73. '' 
13,'681. .. 
12,49 

. ~ -:· .. :..- ~ -12 •4'~ · .. 
II.96. 
Il,93 

. 11,,84 ... ~; ... 
II,56. .' . 

) . ' 

) 11,49 
II,46 
II.,43 

~ 11,29 
10,81 
10,73 
1Q.,69 
10,53 
10,28 

9,95 ' . 
• . ·1 

~ . . : 

, . 

1 . 
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Succès à la licence en droit 1 

L'ENA a enregistré 9 nouveaux succès aux eaaaens de licence -droit. 
Les épreuves orales ont eu lieu à 1 '~ole. Le jury était présidé par i.:. 
CERATI mattre de contérencès acirégé a · ::t•~ole >d'e : d~Qit de Brazzaville. 

' . 

:;,:g~ .. :~~&-~i _::_~_~: :;· . ~ -.. : 

Ro bort 1AmGO 
MAHAMAT BA"CHAR 

. , René NI~GAYO 
' • ... .. 
1 èrë âiiii'e .· , 

.. ·:-
mention -Bi-en · 

.. - - ~ - : ... 

i>aniel. BAXO . ·. meptto~ assez bien 
Joseph. YODOY :i.Al'I:.méntion assez bien· 
Marc BER1NGAYE 
DJOUGAL ABDOUL .. IllVLUD 
Jacqués DONHO.RNGA' : 
Oot.ave UBAlDICKOYE. . · : ··. : 

' · - L. 

Départ pout ~ l'armoi' 

Les élèves de Iàre o.nnéo des 2 cycles et 4 élèves de 2èma . · ahné,~ 
du 2èmc cyc"tc (en tout": .29) ont gagrié le camp Koufra aercredi 7 juillet pot< 
la traditionnelle période ·mi-li taire~ Le dépar ·t · ïrour Moussoro est prévu 
pour le same,d·i ro · juillet.· : · 

, .... . 

' 1 

Distiriétions · ho'pprifigues: 
.. 

Par·' décret n~ 2}/P(l~C?11 du 2' jnnvior 1971 . M. ùiarc AiUU_S ~ : . · 
dir.èé'teur-adjoin·t et . i !me ·Octile HEBRARD prOfesseur à 1' B. :·J. i l , · · 
sont. rtonimé·s chev ali er:s de · 1' ordre na tiona 1 du Tchad. 

_. . •/ 

- Par décret n° 24./PH-CÏI-71 du 23 janvier 1971, .:rJ. Bernard ·. LANHE , 
dire~teur de l'i.~~ A ~ : est .nomm~ of!Jcier de l'ordre du mérit a 
civiquë. 

· . . . .. 

. . . \ 
~ . .. . . . 

. :· · . 
.. • • • • , 1, · :- ••• 

': ·-·: 

. ' .. .. : . . . . ~ . 
, l · · - • lo . , • 

. . :. ·. ·:_ ~': :< ·-· - :..- . ' • 
. ~; . : . ! . • ' 

. ' \. / · . 
: : .. . , 

;.;.·r ": ~. . . ._. _; 

. . , . . . :- ~ .. . . . . 
. ! ' 

. . ...~ ··- ., .. -- .. ' 

t .. 

, . . . . 

. r 
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par AHKAT MAHAMlT DADJl 

-·-·-···-·-·-·· 
D'aucuns riraient en lisant ce titre "Sport et Diplomatie", 

car les deux matières -pour parler un langage terre à terre- sont éloi­
gnées sinon oppos,es l'une ~ l'autre. ~~is• placées à un haut niveau, el­
les s'approchent e~ se complètent, l'une étant le commencement de l'autre 
et vice versa. Nous allons voir ce qu'une èoœbinaison .dos deux a pu donner 
comme résultat. · · 

Les Etats Unis et la Chine Continentale s'ignoraient depui s 
l'avènement dans ce dernier pays du régime eomm~iste en 1949. L'on sai t 
par ailleurs le rOle jou' par les Américains paur mnintcnir fermées les 
portes de l'O.N.U. à Pékin qui continue de 4énoncer, non sans rai_son, l e 
caractère non universel et non représentatif de ce "machin". 

Vi._~,it ~~ux ans a~ •. ~ont écou~tfs1 • depuis. Les rencontres sino-· 
américaines de .Varsovie n 1 ont pas apportê ' de. ·.résul tah tangibles, p.eut­
Hre parce qu'elles' étaient trop diplo!matiques. Il fallai,t trouver ·n:ut re 
chose. Quoi ? Le sport par exemple ! 

La Chine populaire d'aujourd'hui n'est pa s ce l le de la r é­
volution cul~urelle. Certes, des méthodes ont été révisées, et ses succès 
diplomn tiques durant les doux dernières années lui ont donné l' as s uran.~e .. . 
qu'elle occupe une place de choix sur 1 1 éch1quicr interna ticnah·-· En·.:r-a-ce~--­
d'elle, les Etats Uni,s ont compris ce.la. S~e d'olle,_ la Chine prend de­
rechef l'initi'ative d 1 un .rapprochem.ént. Et .l'équipe . èhinoi~e ~e -ping­
pong invite so~( nomo.logue américaini. ·à. '"eoir disputcr- ·che ~ e_lle un r:ta tch 
amical. Les pè)ngistes américains acceptent·. La rencontre e~·t lieu en Avr i : 
et permit à la délégation américaine de c~nnattrc la Républ ique Popula i r e 
de Chine, de sc · m~ler à son peuple ct de rrandre contact enfin avec l es 
dirigeants locaux, ·· notamment le Premier sr~inistre CHOU-EN-LA!. 

Le séjour de l'équipe sportive américaine en Chine t ouchait 
à peine à sa fin qu'un processus diffitilcment irréversible poussa it - sur 
un terrain encore privé diront ccrtairts spécialistes- au rapprochement 
entre les Etats Unis et la Chine Poplll'o.irè. --Lë- Président NIXON prenai t, 
en effet, le 15 avril, une · série de ~sures favorables, notamment l a li­
béralisation des échanges de biens ct de personnes entre les deux pays , 
mesures qui ne manqueraient pas, ld moment venu, de dé~eler les r apport s 
politiques sino·américains. 

Que la Chine PopulAire entre à l'O.N.U. dans un avenir trè s 
rapproché ne surprendra person~e. Le Président TOMBALBAYE• à la tribune d .. 
l'Assemblée Générale de l'C.H.U. lors de la XXVème Session, ne deva i t-il 
pas déclarer, constat&at · l'absence de la Chine continentale t "Ces 700 
millions d' ~tre humains fo.rment une communauté importante ( ••• ) pro gres­
sent dans la voie de la technGlogi~ et s'exercent à mattriscr l'énergie 
nucléaire. Co vaste pays (Chine) est donc un interlocuteur qu'on n' a p~s 
le droit de dédaigner ou d'exclure du système mondial de coopération ou 
de coexistence pacifiquo car, aussi longtemps qu'il en restera à l'écart : 

~--------------------------~~~----~----------------~···'··· --------~ 
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.. 
tout équilibre ne pourra ~tre que pré.caire et momcnto.né". 

Povr l'hcure,'' ·la: visltc des~ pongis.tcs américains en Répu­
blique populaire ~c Chine a étô un succès qui annonce, comme l'n décla ré 
le numéro d~~ :ctll.in'l:i:a . CHOU-EN-LAI "un renouveau dans 1' amitié américa.no­
chinoisc". Le port~ parole de l.ll: . ~h.op. JilAnçhe, faisant allusion au pro­
pos aimable du Premier ministre chinois, · a répondu à son tour que "le s 
évènements de ces derniers jours ont permis. effectivement de tourner une 
page . dans 1 'hist·oirc.: d'a nds r 'e lati'ons avec· 1a République Populaire de 
Chine".- · , _; ... ;, · : · ~ --: ·.~ . · :· 

·, . 
: ~ - .' • 1 • • ' • 

. .:· 

Sans tï•op : spdol.l"lcr . sur · le tbur~a:P~. ~des r(: la tions sine-améri­
caines, on peut affi.tl'lc.i' à priOri_ que · le pro.c.o1)·su:a· de dégel ·est ~i.cn nm.or­
cé ct co, ·grâce au sport qui a dt.é finalement : le tcrrnin favorable. La 
"diplomati(F de ping-pcmg" ~~ ·'est ré'V"&lée plus fr~ç~uousc que la diplom'ltic 
classique. G'cet le. version moderne, dir"1;8-jc·• ·· dcs contacts étatiques et 
il n 1 y a paS liCU de .,fitonncr OUtre meSUre dan; \ln moMG à_ l a ..l"&ohcrch.~ 
de la perfection. · 

. ~ : .· ' 

'· .. . 
. : , ·,r. 

' ... 

- . 
_,_,_,_,_,_,_,_,_,_,_,~·-·-

1 . 

. .r .: ·; • . 
. , ., . ,. 

··. 
"= •• .•·• . 

.. . :: 

• 'O f •• . . 

.. ~ - . .. . ; ~-.-;~ ,; 
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~éponse à Faustin KBATIAN 

pour~ .son ar.ticle a 

;,RéTolution. culturelle" 

; . . ;, .·."· . . par Da nie 1 JWCO 

... ''1 "". .:·.! ·.·. ; 
' . 

:~ ; ~ " .. : . . . . \ : : 

-~;.· < .... · ·: »ar:s l~ numéro 15 de la "VENA", mon condisciph MBATNAN a 
donné ··son 'point de we sur la, ou plutôt 1 1 une des manière a d '-opérer la 
révolution culturelle. Rassurez-vous,· mon intention ici n'est pas d'en­

.. gelger .. u~e pÇ>lérn~q~e avec lu~, et. moins encore de heurte,r la conviction 
.. des · autéur~ . dé · ladite r4vblution. Dieu m'~n préserv~ .. ! Ce que je voudraü, 
c'est fair~ · r*!t!~f+rquer à UBATNAN les difffcultés que peut s.oulever 11appli .. 
catio.n' d$ ··sa méthode. :En effet, pour lui, il faut que .. les jeunes· se rap­
.prochent · ~~ .s v~eux (j'utills.e .. ses propres terllles). Cependant, on ne doit 

· p~s. per~r·e de : ~e. ~que ~e rapprc;:-éhement n 1 est pas aus~i aisé qu: · le pense 
UBATNA!t. En effet, se rapprocher dans le contexte qu1. nous interesse·, s, · 
pose une convergence de points de vue ou tout au moins une volonté délibc 
rée d'en~r la diecuesioh, de se comprendre. Or, qu'est-ce qui se passe 
ll ~e passe que les jeunes et les vieux constituent deux mondes différ en ~ , 
d«!!UX mondes qui se repous-aent et le clivage entre les deux est impressior· 
nant. On dira que j'exagère, mais toujours est-il que le clivar,e existe . 

Ce qui précipite de schisme, c'est la 'lirulence avec laque J . .. 
le ces deux mondes utilisent lQS notions n'anachronléme et de dépravation 
En fait, ni l'un ni l'autre n'~ t()rt. Entre les deux, il y a eu une évolt: ­
tion peut-~tre insensible, mais tertaine. MBATNAN dit plus loin : "Nous n · 
voulons pas leur poser des questions sur nos coutumes ou bien sur notre 
civilisation", mais poser des question' constitue-t-il un engagenent ? 
On posera certes des questions, maie qui est-ce qui ne nous dit pas que 
ce sera par simple désir de connattro l'histoire ? Tout consiste à amener 
les gens à accepter le principe de la révolation, et à savoir si le degr€ 
d'évolution ne constitue pas un· frein. 

Est-ce à dire que noue kvons atteint une situation de non­
retour ? La prudence mc crie d'ajourner la réponse à cette question. 
MBATNAN parle déjà de faire notre r&Yolution~ alors que le contenu même 
de la révolution n'a pas été précis' et qu'aucun programme n'a été établi . 
Dans ce cas, faut-il admettre que ch.cun puisse faire sa révolution cul t u · 
relle à sa manière ? Les gens attep4ront tout en évoluant, poussés par 
l'irrésistible courant, jusqu'à cé q~'ils s'engagent dans un passage étro' · 
Et, à ce moment-là, il ne sera plus ~ossible de se retourner sur soi pour 
revenir en arrière. Le chemin sera trop long. 
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II-~ A· HE GR 1 ~ U DE . . \. 

p~'. ·'MAHAMA! BACB4R 
r 

.·~ _:._~ -~__: __ "'\. -.... _.. ...... _._..._._ 
', .: . ·:.. . . : .. == ·· . 

.. · • · · Citera lecteurs,. 
• c 1 l • • ~ • 

1 .• • • 

~· · · = : · : · ··· Si ·dans le numéro· 1'5 de la Vllf! je. Tous ai parlé de la ,genè-
!Se de la n4§·~itude, il n'en . .reste pas inoina que le· auj.et n'est pas encore 
tout · à fait épuia~~ 

Une n~gri tltde est· ·né.e, oui, mais que fut-elle ? Avant d'élu­
cider la question, il cot\vient de vo.ir d'abor.d ce que disait Senghor lui­
mê~e a "Dana quelles ciro~nstancea ·avons•nous, Aimé Césaire et moi, lancé 
~ans lee années· 1933-,5, le mot de négritude ? !lous étions alors plongés, 
avec quelques ~utres étudiante noire, dana. une sorte de 4~sespoir panique. 
L'horizon étaii bouch4. lulle réforme en perspective et les colonisateurs 
lép.itimaient~otre dâpendance politique et économique par la théorie de 
la table rase. Nous n'àvions, estimaient-il•, rien inventé, rien créé, 
rien écrit, ni sculpU, ni peint, ni chanté .. .,. • Pour. a,sse.oir une révolu­
tion efficace., ·notre révoluti~n, il nous tallait d'abord nous. débarrasser 
de ·ilde vêt~me.nts d'emprunt .;.·ceux de l'asei!:!ilation- et affirmer not.re r~ve ~ 
c 1 est-à-dire la né!:,ri tude". 

On peut dès lors dire que l~ né~itude fut d'a'b:>rd un~ id6o­
logie culturelle. Mais cette id~olop,ie gl'i~.se au~ourd 'hui du culturel au 
poli tique et à l'économique. ' , ·. 

Une question se pose alors eil nous. La née-ri tude a-t-H le tclu-· 
jours so~ ~s~rit .de re!end~c.ati9~, t:•est~à-dire ~e droit à. la culture nt.•i­
re "? Ici~ .. notre réponee · nê peu~. @trt! que posit·ive, car, s'il n 1y . a plus de 
colonialiéme; il y a tout de même'ëette nouvelle ·exploitation qu'est le L . 

néo--colonialisme. 2t, dans ~e nq1.1veau · s1etème d' e.xp.loi ta ti on, le lien qui 
unit les pays· coloniaés ··et le .s pays ooloni.sateurs nê se base que sur ln 
souveraineté d'es Etats. L' en~~onie continue toujours, à mon avis, à être 
contrôlée .Par les moyens de ~'as~istancé techn~que. On fait croire à l'en­
colonisé qu'il est mattre ~hez 1ui (sur eon territoire), qu'il contrôle · 
les mouvemants du néo-POlo~r oaist en fait, c'est le contraire qui se pas­
sc. Et, COI!l,JIIe 1 'a !'ait( redl&rqu.Eir . D. Ewand' 1 "lee: anciens métro poli t a ins 
officiers ·détachés soat à présent conséillera techniques et instru~te~s. 
Ils sont plus, ,.qtie . Jal'lllli~ un .corps à part.: Ile. n'obéissent qu'~ le'âr ~ouvcr-· 
nement., ce qui, e;(' clair, veut di~c e;.u'ila BOUIIlettent le plus souvent 'l e s 
nôt.re13· i'> laur /o1ont~·~· · . . ·· . . . . - . · : . · , 

/ 

Ainsi donc, la nê~itude, conçue comm0 une idéolo,Tic de d0-
ve lo;T·).e~?~ .dt;.s. peup.le.s noir.s, -.~: :~e~~ av.o.ir un . e.aprit autre que celui de 
reveftdi~atiç,~.-. S~non, elle n..~a..,aa.it.~ pl·ua. sa ~ison. d'.ê.tre. ~ peut .;~ep_en­
dant sc . ~e~nd~~- s'il n'y ~ _pà.~ : .dC,!J ·; ~l!.isone qui mili.~ent pour le de~asse.­
ment do .le:'- ' néf.T:i tude. C'' eat,.~te .. prooha~n> n~~:ro· .'qui ~;o v.s précisera . poéi. 

. . ·~ . ~ . . . . .~ .. . . .. .• . . . 
• • 1 

. "! , . ... 
'·':. ~ . . . · ... . 1. - .•• . 

· "··· 
! · ··. . : . j. j. ~ : 

" . .. .. . 
·~ . . ' . ' .. _. ·.. . , ·, ...... . . ~ . 
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par Da nie 1 BAKO 
- : - ,,. __ '· ... • ... :·· . .- .. . : : . 

-·-·-·-·-·-·-·-

Cet article n'a pas l'ambition d'~~re le fruit d'une gra nde 
pen:;sée .•. SQn .objet .est un peu plus .~odes te. Il veut donner R. un r,. i t ba­

·hal toute ' i•~tt.ent,io~ qu 1.il nicritc. Les mariages ont lieu p,resque tous .,. 
1-é's · jours';. cèpEmdllnt, U ' arrive rarement que · las esprits· !J~ demandent 
pourquoi un tel ct une telle en sont arrivés là. Nous écàrterons 1 1 im­
port~nc.c d~ ~ria?-e .. sur le plan juridique. Il y -~ des crétins (on m' ex-

: CU:ser~. c~ ·~on .v~r_utcnt). q~i ~~socient 1' idée. de mnria.~ à 1' idée d 1 Amour . 
Pour eux., · le ma:riage. procède .a 'un désir sur~i du fond de· 1 1 inconscie nt 
de forme:r une. seule chair.·. rh lûi trouv13nt une origine métaphysique·. 
C"est là· 1~·· vraie misère. 'Au: fond', d'où .le mariage· tire-t-U son esse nce '? 
La · ré.pon.se ·ost simple ·, èii\m · c· A L ·c U ·v.:. lucidement. et cyniqueme nt cff çs< 
tué, surtout du c6t6 des feinmes~ _ Comme je. ne auis ph~. un gra.nd bras seur · · 
d'idées, je vais partir de ·doi.uc exemples. concrets . r 

' . .' . ·.: . . . 
;. .. ,. 

1•- Un liopimê ~q·ue· je connais · bic'tl a cu· un jour le coup de 
foudre · poUr- une jeune fille. Il a enta~ His pourpa rlers en vue ji.e 1 1 é ­
pouser. La ·jeune fill e lui a répondu qu'il ne lui é't a i t pa s indifféren t r . 

qu'elle a imerait bien l'épouser •••• mais, qu'il y av1 ~ it déj à un a ut r e 
homme dans la cqur.s.ea ce n'est pa s qu' e lle soit t e lle ment, tell emen t amo c:. ­
reuse de ce dcirnier ~ . mais. elle ost mora lc111ent obli p;ée vis à vi s de l ui, 
parce qu 1 il a cnge.'p,é des dépenses énormes, il est sur la scène depui s de;· 
a nnées, ça. ne ferait pa s s<lJ-ieux si elle décida it de l a lâcher. Elle en 
é t a it ~u bord des l a rmes. 

2°- Un ami me . raconta it qu'un jour, une fille s' é t à it con­
fié~ à lui e n r.P.s 'iè~s •a ''En co moment, ji a i de ux préte nda nts r X e t Y. 
e•~at X que j'ai connu le premier; il m' a ime et a l'intention de me co nd: ~ · 
re aux portes de la . mairie à la fin de cette année. Il . a bea ucoup déoons ,: 
pour moi~ et je sens que je l' ~ime. Cependànt, j' a ime é ga l ement Y au po i ~· 
de : ~e pa S 111e passer de sa prése nce. · Quand jè :·nc l e vois ·p11s, mon coe ur b: 
ê"t je ne tl ens pas on place. Toutefois, c'est '·X que . j' épouser a i." ::· . .. · : . . : . . 

. Il ressort même de ces dires qué X est le plus - favor i sé , ca r si 
on tentait d'établir une hiérai-chia;'·Y aérait de loin .. .le gagnant. ::!a i s 
~oi préfèr.é-t-elle X à Y ? Je m'en vais vous le dire r l a diff:ér e nc c· 
ontre X èt Y,'c'est que X est plus . ~ntellectue1 (étudia nt, s'il vous 
platt ! ) • DOnc, son avenir se· dessine en rose; rosé q,ut se t ermine en 
vert. Juste à sa sortie, X sera a ppelé à occuper un 'po3to de choix, c t 
1 1 avenir lui réserve une brilla nte ca.rri~re •. 

Donc, ël 1'~-p. tient coŒte qtie ~~t\t~ :.'à: .ét~blir_ :ia' lia i•on ... 
Mariage-Amour, · la· dernier .terme doit ê.tre .. ·compr'is f\U.ttcm.ent. -~t .. ~mour 
n: s'attache pas ·à la 'mal~\eurcu~e" ·pér~o~~e .. _\i .. 'X- .il ,la dôpaftç, . il s e 
s1tue à un autre :niveau •. on· m'ob'je·et·era ·que· cette analyse n·~ s'applique 
qu'à X; mais je dis qu'elle est ~énéra.1e. Il serait idiot J e dire que le :; 
amoureux vivent d'amour et d'eau fra.tohe. En fait, ilS vf~ent peut-être 
d'amour, mais également de. pain. Jla.is le pain à lui seu: ne suffit pa s 
car il faut du beurre si ~n~''en )a. lB: possibilité. Ent1e les deux, ·c' e st-: 
à-dire pain sec ou à 1' ea\1 et pnin au beurre, . le gon est différe nt • . Ne 

- __ ... - --·--- . .. .. --. - . - -· ..... ....... --··. '- -
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perdons pas de vt· J que le maria~ aseure la Socsrit4, ct c'est cette der~ 
nièrc notion epi ~st à l'origine de · 1-•~q~tton X\~. Y, qui est en fait une. 
'inéquat.~p~, cp.1 los calculs e!fectb.é·s ·Aonnent 1 x·-;>-·y. A la vérité, cc 
que ::nO:ü~:; i .~~:i,:o-ns ~ ~Qll ;~eignons d"ignorer, c'est qu'on nous UTILISE. Nous 
serions de moyon pour parvenir à __ u~f;l fin_, 'il~ . ' ~~ fin excuse les moyens. 
Il 1 en a égaiement qui mettent l e bonheur dans le mariage. Qui a vu le 
bonheur ? C'eat une pure cr~ation de l'imagination. Do même qu'il y a de s 
{!:Ons qui sc t\.i.:.;:t,en~ qu'ils . e,~nt ~lades et ils ressentent une impression d1 
malalèe .• ,~e. ~Jlhèur n'es~ ,qu'y.n ·. instant fuga~1 . de la vie. Un tel à l e. mi n0 
ra_d'icuse le riil.~ ,l.n _, le soi.r il . a une mine d 1 ell'terrement. C'est Ça le .'~.on-

' heur? Au t;'qnd, .. ;ce que le.s ~!1& c.ppollont bonheur, o 1 e~t une situation d=: 
calme, c'~st~~dire qu'op -m~no ·son train-train habituel sans avoir de s 
raisons d 1 a.Her so jeter au fÏeuvo. :~~me si le bonheur existAit, qu• est­
ce qui empêcherait que M, vive avec X pèndant qu'elle aurait des accoin­
tances avec Y, en qui elle trouverait le bonhour :T C'est là une pRrfnite 
association de la séourit6 et du bonheur. Si le terme comédie existe, 
c_'e·st , qu' .i .l oxisto u~e situ~tion correspondant~- · _En fait, la vic est un 
concours do grimaces'! -Et c•·es_t la. conclusi~tn à.laqu~lle je voulais arri-
ver. 

On m'objectera :qucl· i.•Aniour existe quand ~n~ ·milliardaire é_pou­
s~ u~ pauvre. Jo suis d'acçord. poUr rcconnaltre qu'il y a peut-ôt~e de 
1 'amour du. côté do la ~mme ·riéhe t puisqu 1 olle n 1 n rien à gsgt:\èr· ·du· pau­
vre; mais ec dernier ressent-il lgalcment quelque chose de semblable à 
1 'amour pour l n. femme riche ? QJz 1 est-ce ·qui permet. de savoir. ? 
On mo dira é~lçment qu'il y a cotte .bOte invisible (Amour) quand \me 
jeune fille refuse d'épouser un honme 4~6, donnant sa pré~ércnce à que l­
qu'un do plus jeune. Je suis d'accord, mais j'ajouter:ai que l'élu a . l .' a ­
vn.ntàgo . de la jcune'sse. c'est toujours un calcul. 0,1') trouvera bien d' a u-· 
tres" ex·emples irréfutables. Ja r .6ponds que ce sont dca cas iso-l é s, c t iL 
constituent . lcs. · ~xce.ptions qui confirment la · .règle. 

. . ' .. ~ 

. Avant , de nr' arrO ter, · ~. tie ns à mc déf~~dre. de 1' idée qu'oh sc 
fern de !DOi •. Je ri'ni pas . . éba\lché. une ·analyse a.nti-UJ!lria~; - j~ ~cnais 
totit simpUHnent à. écla.ircir ·le je.unc 'homme. :aspir,~nt· f\U rnaria.'p,e .• A·llez à 
l a mairie tout · in.t'oi:iné~, al.Ï .. lieu· d'y aller en vou.s berçant d' illu.sions 
et en jonglant a~eç le~ ~ots. · t~~t~ n.n~lyse est venue à ln suite de die­
eussions que j 1 ai OU~. S avec des a.l!liS qui m'ont agacé av.ec · l es notion s 
métaphysiques géruirâ.Le-mcn·t, .réservécs au. ~apport hQmmc-femme. Tout l e e~ · 
tpur intéressé po\.i.rra m:!,indiqucr pa r écrit au procpain numéro les divcr- · 
sos manifestations ae l ... ~mour~ 

. .. ' : . 
, . .. 

1 ... - . . - , . : . 

_._._._._·-·-·~·-·-·· ! . . . , .. . . - . 

·· · . .. . .. • · •. ·, i • ··: • 1 •z ... _• r , ; • 

• .. • . . . .• : .: t : . : . :. ... . : • • ' ! ~ . - ~ \ .. . 
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. :· :~ti ~t .. ·l~.e .RAINETTES. 

· .. Conte· ngambare 
1 ' 1 :; .. 

-·-·-·-·-·-·-·­' 

par François MARADI 

Un jour~ 1~ rainette ' eut affaire à l'antilope. 
·"Je ; parie, dU-elte, que je courrai plus vi te. que toi "• 

.. . : . . - '7Fa~ise, rdpon4.·ii 1 'ant:Uope. ·Tu ne vau~ même pas la gros-
seur de mon ongle~ et te voici prétentieuse. J'accepte le ,pari, mais sache 
que ·je t'écraserai col!'tme une mouche lorsque j 1aurài remporté la ·co\ll'se." 

Sur ce, les deux anta~onistes se 8éparèrent en se fixant la 
date de la comp~titton~. 

Tandis que 1 ' .• ~ttiope, st\re d •.elle, allait brouter 1' herbe 
fr·t~he de la 'piaine, ta'rain~\~e mit à profit le laps de temps qui lui 
était imparti pour tenir .conseil avec toutes les rainettes de la ré ~i on. 
"~.:es soeurs, di t-elle, notre honneur est en jeu. J'ai engagé un pari avec 
l'antilope. J'ai besoin de . :votr~. concours à toutes. 11 nous faut ga.p;ner à 
tout prix. Aussi, voici 'oe que nous alîons faire." 

1 

' Ainsi, les r~inëttes ~écidèrent~elles de s'aligner sur tout 
le parcours établi, distantes ie~~nes deB a~tres d'un bond (de rainette ) . 

Enfin, le jou.r dé la compétf..Îion arriva. Rainette et Anti­
lope furent au départ. Au signal, l .cs ., çleux concurl'entes. s•· élan(Y~ent. La 
rainette n'eut qu'un bond .à faire poU+ être relayée par .une ~ième , puis 
une troisième, une quatri~, et. ainsi de suite ••• L'antilo~ s'apercevait 
qu'elle était dépassée· à chaque bond par une rainette qu'elie crut ~tre 
son unique a."taJ:;OI\iete qui ·avait engagé le pari, Elle r~doubla.it d'effort!;, 
elle fonçait, telle. un J»\.u:a .~n, emportant tout sur son pass$~, tant et s i 
bien qu'elle tomba d'épuisement et mourut. Les raioe~tes sc réunirent au~ 
tour et, folles de joie, décidèrent d'en faire un· tc~tin. 

C1 est alors que survint Sou, 1 1 ind6sirable, celui dont l a· ma ·­
lignité n'égale celle de personne. "Comment, s'écria Sou, mes neveux abat­
tent un si ~Ç"Os gibier, et nQ se donnent pas la ~ine de m'en avertir ' ?" · 
Puis il ajouta, conciliant a "Hais puisque le ha~rd a fait que je sois .u ... . ' 

!Jais les rainettes 1 'accueillirent de mauvaise grAce, décidé,• s 
qu'elles étaient à. faire festin seules. Apr~s e~nsultation dans les re gard ~ , 
elles convinrent de la mani~re de se débarrasset de l'intrus Sou. 

"Puisque vous êtes là, .dirent-elles, cher oncle, eh bien, 
allez chercher du bois pour ;:~~~r -~ ~~tte- - antilope; .. et nous ferons ensuite 
le partage". 

so.r d'emporter toute la viand.e ~ lui seul, Sou s'en alla cher .. 
cher du feu et du bois ... Une surprise t'attendait à son retour. Les rainett , s , 
en son absence, étaient convenues de faire le mort, et, se tenant par les 
pattes, ,deux à deux, étaient oouchées le ventre tourné vers le soleil. Il 
ne restait qu'une seule, le doyenne., qui s'était placée sur le ventre de 
l 1 antilope. 

"Cher oncle, . a·• ée:tia•~-elle ·en vo1ant Sou chargé de fa~ots 

. ~ ./ ... -:::....:.... ____ _ 
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1 ~. • • • ~ ~ .' • •. • • • • 

de bois, malheu: à nous. Il est dit a "qui tue l'antilope JIOurra à deux''· 
C'est,. co qui · est~.arriv.chà ,mes soeurs. Et je n'attends plus que toi pour 
m 1 a:êC:ampi-~r ~dl!~is" "la ""niOrt:-·• ·-. 

. . .: . . .. - ~ -.:- : . -

- •·:..a mort vous emporte toutes, lança Sou en jetant son 
fardeau. Je n'ai ;·as tué d'a nt il ope et je ne veux point mourir". . . ., . . . : . . . 

,. 'S6us t>t'it ~ ses jambes à. oon co~ ot .. disparut le plus loin.· 
possible. 

Toutes ··ft~res d'avoir déjou' les plans de -l'être le plus 
ma~rn,. les ·rainettes ~0 ievèrent ct festoyèrent dê bon . coeur, . en riant 
de leU.r double viotoirC; 1ur l'antilope ct sur .. Sou • 

. , ~ ~ ' ..;. .• . . :, ···. ·.. : . . . 

On raconte Cl\ie c'est la première· fois que Sou se laissa 
berner par d' !;L~Ssi innooen,es bcstiol~s. . _ 

· . .. 

·: •. '; 

r · . 

. . .. }' :"'.{ . 

. . . 

: ; .. 

~ - • • • • · ·: ·:. ' • • ~~ • • 1 · • • 

. ·, . • ;-. · ·· ·· . .. 
·. ,, . 

•" ' ,,,·., 

~ ·-.. · .. - . 

... !- : · • .... :· ··. 
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LE PAYSAN QUI VOULAIT ETRE RECONNAISSANT 
. ' . · . . (' "') '· . . 

~ · : ' . ···; i ·.. ..&. 
. . par Oscar ValGnt in DINGi~~SANGDE 

;, ., .. ; • ... 1 . 

. - •. ,. . . ~ : ' t . 1 

. ··· Le v~cux paysan, soudain devenu in$onsible à ln honte, tourna 
la dos :::.ux ache~eurs qui emplissaient la pharmacie, et bruyamment, éclat .. 
en S1:mglot~. Qu•il se trouvlt en un lieu·: inusité, •devant des inconnus cu­
rieux ou hostiles, peu lui importait maintenant. L'ordonnance trembla it 
dans sa main aux on~lcs cernée do noir. Do l'avant-bras, il s'essuya le e 
yewi:; puis il s'efforça d·1 arra.ngér son pagne usé jusqu'à l n trame~ 1'ous 
les regards .se·· braquaient sur lui ct sur li\ jeune fille pnun-er1ent vOtue 
qui tentait de le consoler. Celle-ci, cra.ignaftt le-e railleries, sc décid<.. · 
à l' éloi~mor de ln caisse. Une dame demanda. 1 

- "Que se passe-t-il '? .A·t~il perdu un .. oSJ{ant ?" 

- "Quelle pitié 1" sc lamenta une a~~. "tt!ademoiselle, condui-
sez votre père à la maison". 

Le vieux pleurait toujours·, le J~P.nton sur la poitrine. Sa fil­
le lui arracha la feuille de papier chifl~nnée qu'elle replia soigneu­
sement et noua dans un coin de ~on pagne. 

- ~ · · .! . .. .. - ·- . ? .· .· ·· : . 

La. pha.I"''l''l\cienne, une blanche ~u viaa.trc cireux ct à l a lipp E~ 
hautaine, rut agao0.e de voir ce bonho~e se donner en spectacle et dis ­
tra ire sa clientèle. 

- "Expulse-le", ordonna.-~~lle à l'un de sc3 vendeurst "sans 
argent, il n'aurn.it pas da venir ict"• 

L'employé au crâne raaé boutonna sa. blouse , dont les coudes 
c t les poignets s'élimaient, pijis escalada prestement le comptoir. 

- "Une pharmacie n 1 c:st pn.s un cimetière", di t-il en aborde.nt 
le vieux. "Tu dégrades les nètP"CSJ fous le camp". 

Le vieux se conten'a de hocher la tOte. L'employé l e tira 
brutalement par la manche de son boubou. Un morceau de tissu lui resta 
entre los doigts. Des acheteurs s'esclaffèrent. 

- "Laissez-le t.ro.nquille l" cria la jeune fille, révoltée. 
Les deux malheureux sortirent dans la rue éblouissante de soleil, pour­
suivis par les rires ironiques et les quolibets. 

A quelques pa~ du seuil, ils croisèrent un homme habillé à 
l'européenne, le nez surmonté do Terres cerclés d'or. En les apercevant, 
celui-ci s' a:r~~tn, r.a mine joviale lagèrement crispée. Il 6ta sa cir,-a­
rette et question, .• a 

-"Qu'y a-t.-11, l!a.demoiselle, qu'est-il arrivé ?" 

- "Il~ ont insulté mon pèr~." 

- "fourquoi ? A-t-il volé ?" 

- ·o~, non r Nous n'avions pas d'ar~nt pour a.chctor les médi-
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caments. On nous ava.i t pourtAnt dit que le "docteur" les donnait pour 
rien•" : · ·· · · '· ' · · ' · ' ' . , .. ·: .: ... ' 

"11 fall~it part~r au dispensaire." 

. -"Nous y sommos all6s tout d'abord. L'infirmier nous a envoyée 
à Vh8pi tal ·, ·:parèe que la maladie do. 111a mère · nécessi t:?.i t des soins com­
pliqués. ·:t:t Tfll~ intene.nt, il f a ut deui mÜle . fran~a, sans quoi, elle mour-
ra sürement •. , · 

' . 
L'émotion éteignit s~ voix. Elle · b~ isse. les yeux et entra tna 

son père. A sa .~nnde surprise, l 1nutrc continua d'un ton affable 

.. '· !- "Ori peut arranP.or cela • . Venez". 

- "La blal)che n'n voulu rien .entendre", répliqua ~a j eune fil L '. ; • . 

Mais .l'autre insistait. Lo vieux ~e compr.cnai~ pa~ po~quoi 
eet homme ~léga;nt ,: ayant t .out. 1 'aspect d'un parfait lettré, sc préoc:cu­
pai't soudain d·c son sort · à Iui, NABADEM, io dernier .des paysans. il cv .i 
gnait un piège. Comme il ne décidait rien~ sa ·fille ·garda l e silen.ce . L'::. -
connu intervint alors énergi~~cment & .... . :•;, . 

- "Donnez-moi l'o:cdonnance". 

La jeune fille donoua un coin de son pogne, . ouvr.it pli pnr 
pli le pa:pier, ct le fui tendit. L'hommo entra dA. ns l a pha.tmacie, i gno­
ra .la longub q~eue de~i clients t et :dit d'un ton familier, ple'i.n .d '.assu-
rance & · 

- "Bonjour, ! l .~adame . Duval. Fourniss.ei-moi ces médica me nts, . c t 
un tube de vitamine t ( e' il vo·us ... ·platt •. " ··· · · · · 

La pharmacienne leva la t~te. Un bref sourire raj eunit ·s on vi-
s a ge. 

- "Bonjour, ;ronsieur l'ingénieur. Etes-vous satisfait de votre 
nouvelle maison ?" 

i · 

- "Oui, oui, merci", r épondit l'homme. 

La pharmacienne prit l'ordonnance froissée. Soul, un l éger 
froncement de ses sourcils marqua sa surprise. Puis, aveo de s manières 
courtoises, elle servit l'in~énicur, qui paya ct ressortit aussitôt. 

- "Voilà'~ di t-il en remettant le ~t à la jeune fill e • 
· "Allez soiencr votre mère". 

I~ vieux paysan s'étonna de ce comportement si contraire a ux 
usagee. Quand il vit l'homme s'éloigner enns plue de façon, il courut à 
sa suite. Pnrvenu à sa. hauteur,. il lui saisit la main droite entre se s 
111ains calleu. ~ ,.., ... ,. et s'apoenouilln dans la poussière. Un pauvre sourire 
dévoila sc~ dents pourries. 
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. , . . ;- _; . ~: Dé,f 
bienfaiteur 0 · 

ne sa.vai t f . · .1.1 

~- ~s'' pa.sB'a.nÏ·s . .,, a.ttroupaic=n~ .. ·. ~ vielix regarda.·i t - ~on . 
c des yeux empreints d'une ~atitude infinie. Sa fille 
r0avenai~ de tendre la main ou de baiser l~ sol en si­

gne de v~·.éra t .;_.:" . 

; •: · · ' . •• J{.tii.génieùr ••arracha 'à ces remerciementS intempèe-tits .et 
-s.-·cmprDssa _de rejoindre une·· splendide voiture blanche, arr~tée nori ' loin 

· de 1à. Il ·démarra Em tromoo. . .. 

Le paysan resta un moment interdit. 11 se releva .ct se mit à 
dé~iter dcis bénédictions a ·~ . : ' 

- "Dieu le lui rendra.. Que mon fétiche le protège 1 Que la 
maladie et la mort 1 1 oublient 1 Ami na, 'qui est cet ·houime ?" .. demanda-t-il 

"La femme · blR.ochë' 1 'a appelé ing~nielir" répqndi t' l a j eune 
fille. 

·· "11 faut· _à tout'· pr,i.x _co~Mttre ·&a maison. Il est aussi eéné -
-rcux ·que "l" Ame de to~ grand-père N~ITII!". ùn · . .homme · ordinaire n' o.r;Ù 
pas de'1a sorte. kllons-nou~-en." ·· 

..... .. !;_ . ..... . 

Quelques minutes plus in.fd, Ami'ria del!landa poliment à son père 

- "Pourquoi as-tu pleurt à la. 'pharmacie ? J' a i eu ·honte ." 

"-je n'en po'uvâ.is plus, ·· rnon enf'ent. Il mc reste juste cinquar · 
te·· fr~J:ncs. · 'Et ·la blanche a 'dtt · (lue tes ·uiédicaments contaient deux mille 
·frl-lnès. Si je Jpossédais · ·cettè· 'soni~Gt Je !payerais mon impôt afin de récu­
pére~ ;.n bicyclette ~aisie p~r le che du village. La vie ne m'a. pns g~­
té'e ,' tu le . sais·. ·Ton .:grand_.p~r{ 'E;~t ~ mœ-t· . Votre mère, briséè' pnr le tra ­
vail et ronF.ée de soucis, a fin! par t'aliter. ~uel malheur si, f aute de 
soi!'ls, ~llo moura~ \/. ~ , .. ,, • , : . . 

"Ne t'inquiète pa s maintctlant, père. Je suis stlre qu 1 ê llo 
~uérirn" 1 • • \ ~ • • 

. ,- ·- . ~ . .: . 

Et ils se hâtèrent vers leur 4omicile. 

{A suivre) 

. ~ r: . 

'· .. ' 

.. t .. 
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~N V I T A T 1 0 N 

p:>.r Joseph YODOY. :AN BONAVENTUP 

Rep:ardc, :~a.ri ; , cette l e .. rmc sur mon visage, 

Regnrde l'hirondelle délaissée sur le riTage, 

~furie chérie, écoute les chants de la terre. 

Déesse, rappelle vers toi un coeur qui sc perd. 

Contre tout espoir, j'ai esp6r6, pnr amour pour toi. 

D~ns le silence de 1~ nuit, mie, entend ma voix. 

Pour la sauvegarde do 1' 'l.mour qui nous unit, 

J'ai prié et pleuré. Mes plaintes ont aboutiJ 

Reviens-moi, l::O:Ldone, ln vie est épbdm~re. 

Souviens-toi, les liqueurs de le vie sont ~mères, 

Les chemins de l'nmour sont parsemés d'opines' 

Les délices de l'~~our s'obtiennent avec peine. 

Ensemble, a.llons à la conqu8te du bonheur l 

La nature donne aux nbeilles le suc des fleurs; 

Sur mes lèvres, je t'offre un c~licc plus fin. 

Voici lu colombe, messa~èro du be~u temps. 

Le rossignol à 1' nube chantcr:1. 1:1. rencontre. 
1 

llais déjà, i.iario, prenons l::L cnrtc du Tendret 

Ta ~ain d~ns lA mienne, partons pour le lac Amour. 

Oui, fuyons avant la levée do l'astre du jourJ 

Fuyons le pason des lèvres, fuyons les re~ds. 

La mesquinErie des hommes sur ca l~c ec barre. 

Allons là-bas où se rejoignent le ciel et la terre; 

Ta voix sera mon timbre et ton sourire, invitation sincère. 

Viens pour qu'ensemble, nous vivions, dRns le bonheur l 

(A le quete •••• de tout) 

· ---~---~----·--····-·-· 
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0 ... -----·- ... ;_. 

· par OU'l'"UAN Am>OUL1YI 

. . 
. . . . -· .. --- -·- -

Terre de nos ano6trcs, pays de nos atcux 
Tu étaie autrefois emnitouflé dans l'adversité 
1iais la hardiesse at 1 • in-tié.gri té 
De tes fiis ont su~primé oc souci de tes yeux. 

• • .. 
Lève la tite et montre à. ton entourage 
Quo tous ces pamphlets pou anges 
No sont que calomnies. ,Tu · était jadis 
Un feu sahs flammes ma~s plein de vie; 
Maintenant tu deviens réalit6• 

• 0 
0 

Tes ·fils libéraux faisant dés largesses 
A çeux qui en ont besoin, l'ont tait triompher. 
Si tuas ·toujaurs truité tes amis av~c impétuosité 
Tu n'as pas permis qu'on sc gausse ·de t a souveraineté. 

\ 
1 0 0 

0 

P~ys de vertu, pays de finesse 
L'histoire a voulu que tu sois le point confluent 
Je !.-' ansemble de. ;t' Uri~wr ~ui.. ~t ton continent • 

. ,, . \ 
' .1 ······-· --. 

• . ·. · s. •' f"'t~ -..-.. ~ ."': --·-:- .-.~ .-- · :. ·:: .. . .. - · ··· 
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K I M, mon village, .. . ·~· 
par Daniel KAYATO OUENA 

: :=..: .~·- . . i. •• •• _.. ,._ ~ ' •. 
. ·- .. --··' ~- ···- . ~ ---- ~ 

. ... - : .. ~· . ' .. ... ·... · . .. : .. 

Village, mon villare, je te contemple. 

~ue deviens-tu, éloi~né de moi ? 

Situé: da:ns ·une Çande plaine sans arbres, 

Tu ressembles à une ~le en pleine mer. 

Es-tu vraiment l'oeuvre de la nature, . 

Celle qui a donné vie à d'autres villages ? 

Voilà venue ln saison des pluies, 

Le grand déversement du Lo~nc inp~de tQn contour. 

Tu es sans contact avec tes voisins. 

Tu es coup6 du monde terrestre. 

La. pirogue devient ta seule ·locomotive ·. 

Re~r,arde ton 'Passé, tu as subi." ~·e~ m6tamorphosos 

Tu étais à un ~illimètre du lit du Lo~ne, 

Tu as failli te jeter dans ce lit. 

Des · cns~s ronde~, 'se · .,~·rra.ient les unes nux ~utres; 
... • ' ! - . ,. . . ' . ' ': 

Seule, une pêtitè piste reliait tes deuX ~.xtrémités • 

Tu as fui cet e~plncomont et tu t'ea . em~lli 

Pnr un ouvrage ardu de toe .f·ils, 

Tu · es ·dcveri\r admirable. · 
" 

. . ' . . 
Une' dip,ue te pr()tèp;e contre cette inondation, 

Tu offres des routes à des. p.u,tpm(>bihs, 

Les cases rondes disparaissent l'u•e après l'autre, 

Des cases rectangulaires sur~isse~t sous des t8les, 

Des arbres donnent du fruit ct do l'ombre l tes ~nfants; 

Tu te const.:ru~s .. jo.ur. ~p.rès jour .• . . . . - . 

.. .. .. . 

Voici l' ·écolc; l'infiruterie~ le ilel'Vice des Eawq .· · ... , · 
. . .. . . . ; .. .. " . : : . . ('; . 
Tes· fils . te don.neront t!'. ·place . clane; la société tchadienne, 

Tu te classeras parmi les villages urbanisés • 

. , - · · ~.tue -I>i:eu . te . ·protèP,e .et tc .rende aeeueillant · toute 1 1 e.nnée • 
. . , 
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par Oscar Valentin DINGAMSANGDE 

,lŒc !l~ènc dq -~~i9~ 1 

Le ~r€sidon~ ~terrogc a~~remont le prévenu 1 

-"Vous habitez à quello ·adrèsse? 

.. Avec mon &ère. 

- ·Et votre f~re habite ? 

Avec moi. 

- Mais où donc habitez-vous tous l os deux ? 

Ensemble ! " ·. 

·~·.._ ...... ..... 
La confession 1 

·'f··.. ... 1 j 

Georges ost ass,is a~ . chevet de son œsocié 11ourant .. Tout à cour 
celui-ci sc met à parler a "Georges, di~l9 j'ai une confe ssion à t c f aL 
avant de mourir 1 c'est moi qui ai volé 'les dix . millions à la ca isse. Cc 
n'est pas tout, j'ai vendu le s e cret de notre formule à une autre compa ­
~nie, c t tu sais; l ei leïtre de ta femme qui t'aurnit permis de divorcer, 
jo l' a i priseJ ot nussi, , Georges •••• 

-"Ça va, mon vieux, fait . G~.orp,-cs, ne t'énerve pas. Ne t e ca s­
sc pns in tête avec tout ça. C'e.st moi qui t'ai eÎnpoisonné." 

. . 
' . . ' lJJJ~I!JjJlJI!Jlf 

. 1;;1111.1011 

• • • : ... 1. 

Le Père Noël 1 

Un petit garçon cn./oic une lettre au 'Pèi'e Noël en ple in mois 
.de Juin, dans laquelle il Eldri.t t ".Je vais .Pa.rtir çn vaca nces, ma is j e 
m'ennuie tellement là où ·· jc . yais . quc j 1 ai'!lerais bien que tu m'envoies 
20.000 Fr pour acheter une bicyclette. Je sufs orphe lin e t ma vic en sc -
rait transformée." .. .. · -·. , .· .: · 

· 'Les postiers .ouYrent ·lR· lettre, et :émus, 'Se cotisent et par­
viennent à envoyer 19.500 Fr au. pc.tit r,arçon~ ,Le. pe tit gn.rçon envo iu une 
lettre de remerciements a··•'Clfer -·Père .. Noli.l., je ·te remercie , mai.a c Pa vi-
lains postiers ont gardé 500 ~". . 
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La cartomanc ~~ 1 
\ · . . ' ...... . 

. '· .... c ro .s~ W\ garçon qui vo~rai t sav:oir ç·e .quo 1 1 avenir lui ré­
s~!~e •, ~1. · s'en ouvre- à •son meil lotir :copain,, ot. _celui-ci lui conseille 

.. de ·,-:' adtéssin• à une . . c.art~mancienne formidable • 

.. . "J'ai eu affaire à olle, confie-t-u·. _.Elle m'a dit des 
chosëïs -qu( ~e sont réalisées. Vas-y!'. 

~. . -
- ~- . 

Le gurs prend l'adresse et promet d'y allar. 

~uolques jours plus tard, ils se rencontrent à nouveau. 

- "Alors, dit le premier, tu es all' voir cette cartoMA.ncien r 

L'autre haussé les épaules a 

- "Non, elle ne m'a pas inspiré confiance. 

~ Comment. ça ? 

-Bon, sur la porte, il 1 avait écrit 1 ~~~~me .x ••• sait toüt 
voit tout." 

- C'est bion ce que je tc disais. 

Éh bien, quand j'ai frappé, elle a demandé 1 "Qui e~t. l. f-1 · 

Incertitude s 
Abl'l~kA.r lit un œatin de.ns un Journal l'annonce de sa mort. 

Il en est désa~b!Dmant impre~sionn4. fa lui fait qualquc chose. 

Il téléphone a.u_ssi t.6.t à. son IICilleur ~tn ' 

Et l' ~ut~e, visiblement s?rpris 1 

- "Abakar ? Pas possible ! !his ltol me téléphones-tu ?" 

Dans le train : 

Dans le tacata des '!"oucs oontre lee rails, deux hommes ba var· · 
dent ' 

- "Ma. femme ne lltlit pas que je rentre aujolird'hui, J' a i hll.té 
mon retour •••• Je ~ais la •urprel').dre •. 

- Avec qui ?-· intcrro~e l'autre • 

••••••••• ..... 
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Ln voiture neuve 1 

Un monsieur, pour ineugurer sa voiture neuve, invite sa fern. 
,.me· et ·sa: belle'-mère à une promenade. Dès qu'il est au volant, les deux 
fe.Dùlies l'·o.s·saillen't de conseils· 1 "Plus vite ! Plus lentement r ·Atten­
tion au feu rouge r Att~ntion a:u cycliste !"etc ••• 

·A: la · fin, • ie· 1110nsieur se retourne et dcm.'l.nde à sa femme a 

- "Alors, Lucienne, est-ce toi' qui conduis, ou est-ce t 'l mère ?" 

L'expropriatio~ 1 

---­..... 
• 

Au temps où on expropriait pour construire des 1~ de 
chemin de fer, un inspecteur arriva chez un brave paysan et lui expllqu-

~ · - : ."Vous allez .. touèher de l'ar~nt, c~>.r le train va passe r au 
milieu de votre maison. 

-Eh ! s'écria l'autre, vous vous imaginez que ma femme e t ~~ · 
on va sc déranger chaque fois pour lui ouvrir la porte ?" 

La soucoupe volante z 

......... 
••••• 

• , .... ·' ,/:. 
,• . 

Un journaliste nrriv.e .. clnns un Villa~· pour interviewer un 
vieux paysan q~~ a vu atterrir urlq . soucoupe: · ·volante .. dans son champ. 

· . .. ... "' . '' 
- "Alors, ·demandc-t•il t vous 1 1 avez vue ?" 

Et le vieux de iépontil:•è . a 
. . . . '"' . . ;: .. 

· - · - "Oui, lfademots·td le·; je 1 1 ni vue comme j e vous vois" • 

, r · 

......... ..... 
• 

f ·.· 

• • . ... t 
., '1 ' ' . : 
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~A ~GE SPORTIVE 
par J~ge·'ph YODOYI.fAN Bonaventure 

D9pui.é la derni~:te ·: eoupe de la rentrée enlevée par les élè­
-ves de 2è'me année, 1' Eeole connut un calme re la tif an ce qui concerne les 
· sports.-

Le prograMme dont ort a be~uçoup parlé fut enfin mis au 
point. Il éta.ït ·vaste et .il promettait beaucoup. 

' ( 

Le } Février, -les 'élèves de l'Ecole et leurs atnés, dans 
le cadre de la rencontre "Anciens-Elèves'', devaient disputer un ma teh de 
football, qui se solda par le ·score de 4 à 3 en faveur des jeunes. Il 
faut dire -et le score est assez parlant- ~ue los anciens se sont bien 
défendus et ont mêMe failli -triompher des &~~vas. Le programme i~terne 
commença peu da jours seulement après. 

En football, deux matches ont 4té joué~ et remportés p~r 
les élèves de la. 1ère année, qui n'ont pas oublié le .-triste souveni:r; de 
la coupe de la rentrée. Ils.:ont coup sur coup . obli~é ·Ïeurs anciens vn'in­
queurs à mor.dre la poussière. La 1ère année $. marqué au tot~l 7 buts, 
alors que la· 2èmc année nta réussi que deux -~uts, d'ailleurs timides. 

Il y avait du v~lley éP,alement. Là encore, la 2ème année 
a cu affaire n forte pFtrtie. Les joueurs de la .~ème année ont été, à 
plus d'une reprise, obligés d 1 esquiver-, de e• protép:er la face de cett -­
ava lanche de "sma.tches" que la 1ère année., d6fSrcusc d'enfoncer à tout 
jamais ses adversaires dans la contusion, fit pleuvoir de l' ;tutre côt é . 
Le premier match a vu la victQire~ "des ".pc ti t8" sur les "p,rands" pnr l e 
score de 3 ~ets à O. Au deuxième . match~ ce fut pire, cnr les anciens 
vaincus n1 eurer.t aucune peine à s 1 imposer à · ctux venus p;onflés pour r em· .. 
plir les formalités. 2ème année : 3 sets ·- 1f.re année ~ O. 

C'est au basket que la 2ème an~ée dut employer ses bourreau 
Il y eut un véritable massacre ct les filets de 13 1ère année ont dn cra ­
quer, ils étaient trop pleins. Le score était lourd s 48 en faveur de l a 
2ène année - 24 pour la 1ère. 

Le pro~ramme est loin d'être a~hevé, car il reste à jouer 
un match de basket, dont on connatt à peu près snrcment 1~~ vainqueurs. 
L'athlétisme suivra. Là encore, la 2ème a~e compte beaucoup sur ccr­
t~ins de ses éléments. La 1ère année, dana son ~ilence, se prépare~ f a i­
re des surprises aux anciens, qui semblen' trop compter sur leur passé 
victorieux. Les résultats viendront, et qli verra qui a raison. Pour l'in~:-­
tant, la 1ère nunée totalise 10 po~nts et la 2ème année 9· 

---------·~---~-----

VU, LU ou ENTENDU 'our vous 

-----------



. 1 

- '·' .. , . ·,; . ; .. :' .· '""• .: 

.' :, 

-~· .... 
; 

- 28 .. ' . - .. .... ~ 

···pli9r' .. de~an~ l~oundou, q~' ~lle a vaincu par 5 à 4• 

La aélèotton aoolairQ caté~ric "cadets" de Fort A:rcham­
bault, en battant · Abée~' par 6 à 0 et cn. fai8ant mntoh nul a vec Bonp,or, 
est elle aussi déclarée championne po\ir les lllêmcs jowc dP.ns sa ca. té,rorie . 

1 
La coupe de l'U.E.A.C. a é t é remportée par l'équipe des 

Forces Armées l devant la R.onni SSELOCe pn.L' le score de 2 à 0. 
' .. 

En athlétisme, le sauteur en hauteur Ahmed Senoussi, de 
Fort Lamy, qui ·ava·Ü franchi à Mexico 2m, 14, a réussi à franchir lors des 
derniers' "cltnbtpionnats d'athlétisme 2m,08. 

. . 

.' :.fademoiselle Diallo F6Uti té, de ~ioundou, quant à e lle , a 
franchi 1m, 5-'· Cette. dcrnUre ost ainsi championne du Tchad pour 1 ' année 
1970-71, mais.;,lle.l'eat aussi pour los 100 .a, qu'elle a courus en 13 sc · 
condes. 

.Les derniers chnmpionna.ts d'athlétisme ont apporté de nom­
bre.uses révélations. Des recorda ont été é~lisés et battus. C'est dire 
qu'avec uri· peu de volonté, on r411ssira à remett-re 1 'athlétisme dé cndcnt 
de notre pays s.ur sa voie d'antan • 

. . . ~ ... 
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Bienvenue à tous ! Bonne entrée et bonne rentrée à tous; 
ainsi, personne n'aura été oublié. Depuis le 4 Octobre, l'Ecole a ro u­

... ·:vert ses -portes, -et ce même _ jour, . à,; Fort Lamy comme dans ies provinces, 
.· après .la. caserne. et -. les . çon,.. ;s, les , élèves de la 2ème année commençaien t 
letirs stages .. - Le _2 -Novémbre, la t.::aison devrait . êtr~ -· ~omplète avec l e re-
tour des élèves de la ~ème année. · · 

L'année a commencé. La route peut parattre lon~e. j ff ecti­
veœent, elle ne l'est pas. Avant de se lancer ,i. l'assaut des obstacles, 
qui nous attendent -et . ils sont nombreux- ne seraH-i·l pas bon de pr éci­
ser, \ l'intention des olèves de 1ère année ce à quoi ils doivent s' a t­
tendre et exhorter les ~ lèves de la 2ème à poursuivre le chemin qu'ils 
suiveni depuis l'année dernière. Leur oompçrtemont, sauf à certains mo ­
ments, 9tait bon, exemplaire. · Coup de chapeau bien mérité 1 

Com~ien nombreux sont ceux qui s'étonnent de nous entendre 
diro que nous avons des ~rofesseurs d'éducation physique à 1 1 Eçol e ! 
Co"1bien nombreux sont ceux qui pensent que l'entrée à 1 1 :Pi . ~ .A. s i.c;ni ie 
la rupture avec to•1t oe lUi est sport. !-.tans sana in corpore sano , r n.iso r: 
pour laquelle l'Amicale des élèv~s existe. 

L'Amicale des élèves de 1 1E.N.A. est 1 1 or~anisme gér 8 par 
les 1lèves, diri~é par eux. L'Amicale des élèves de 1 1 ~ .N.A., c ' est l' l!' 
~ani 9me char~é d'or~niser les activités parascolaires. Llle intervient 
dens divers. domain.es-. ~lle, peut-. venir,, en aide à des élèves VRAHLZNT d<:~.n s 
le beeoin~ Elle· · peut intervehir pour· trancher . de$ ·li til"'9s entre rS lèvcs 
ou entre cycle·s. Ce,ttè même Amicale organise de- nombreu~~;s rencontr0s 
sportives avec 1 1 extérieur o'U. entre les· différentes classes. Jeux acti­
vités, très importantes à mon avis, sont or~anisées par cette même Ami ­
cale. Pour rester en liaison avec les élèves ayant quitté 1 1 Lcole , l ' Ami · 
cale entretient un journal, la V • .!; .N .A., entièrement rédi~é par les élè-­
ves. A cette fin, tous, nou~-~mmes appelés à collaborer, à écrire notr e 
journal. Il doit sortir ré~lièrement. Nous avons de la tête, des plume E_. 
seule ·la volonté peut n9us manquer, et elle ne le doit pas, car sans el ­
le, il n'y a rien. De m~me que l'administration de l'Ecole cl8ture l'an­
n~e scolaire parla distribution solennelle des prix et la ~se de diplô­
mes, l'Amicale cl8ture l'année "parascolaire" en organisant un bal, tou­
jours très attendu. Des sorties sont prévu~ s et ont lieu générale~ent 
trois fois dans 1 1 annae. 

Voilà donc n::> tre Amicale et ses activités. Comme dans toute-­
les entreprises humaines, la conscience et le sens de la r esponsabilité 
sont importants. L.:1 vo.::. ~ : . ·~ ,: _......_ ~ .:> ;... ~ Tout ee qu"' _,,., ,, .. !Irons de bon ou de 
mauvais servira de pièce ~ conviction ~ ceux qui voudront nous jutr'3 r. 
Nous devons dominer notre paresse, savoir sacrifier une séance de cin:~m~t 
pour r8di~er un conte, tenter un essai sur la révolution culturelle, 
nous essayer pour la P<>ésie. r.es thèmes, les sujets ne manquent pas. 

A vos plumes ';~ à vos jambes, et nous sortirons quelque cho­
se de bien de nos consciences et de notre volonté de réussir. 
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~ONIQUE des~CIENS 

M. ADAT ANNADIF ENTRE AU B.P .N. 

Réuni le 13 Octobre 1971, sous la présidence de M. François 
TOl.œALBAYE, le bureau politique national du P.P.T.-I.D.A. a coopté 
notre camarade AID\aT ANNADIF ·comme représentant de la préfecture de 
BUtine. 

Nommé secrétaire d'Etat à la ~résidence chargé .de l'infor­
~ation, lors du remaniement du 2} l•i dernier, notre ancien entre 
maintenant à l'or~ne suprême de l'Etat. 

La Voix de l'ENA, les anciene de l'E.N.A• et tous les élè­
ves présenta ~ l'Ecole adr6asent ~ AID.~T ANNADIF leurs vives f élici­
tations et leurs voeux très sincères de succès dans les nouvelles 
charges, très lourdes, qui lui incombent déso~mais. 

-------------· 

Les lecteurs de la V.E.N.A. apprendront avec plaisir le 
retour au B.P.N., décidé éR'&lement le 1; Octobre 1971., ·de H. Pierre 
DJDŒ~ président de la Cour suprêmé, anoten professeur à l'E.N.A., 
et ami de lon~e date de notre maison, 

--------·-··· 
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AHUAT ICIRGA (1944-1971) 
' ; ·: :; .. J .' .. . 

• 1 "Y , . 

.,Pom- la première fois depuis la créatiolk de l'Ecole, la 
'mort vient 'de frapper un de nos anciens, 1iAHAHAT ICIRGA pour 1' état 
civil, AHMAT KIRGA pour sa famille et ses amis. · 

·· Le samedi 16 Septembre 1971, la rumeur .ae répandait, vite 
confi~mée, malheureusement. On le savait malade depuis plusieurs mois~ 
atteint d'une affection implacable dont les proP.rès étaient aussi 
lents que l'issue inéluctable. Il fallut se rendre à l'évidence 1 la 
mor~ avait· eu raison de sa ténacité et de sa résistance. 

AHMAT KIRGA était né à Fort Lamy en 1944, d'une famille 
originaire de Gori (canton de KORBOL - sous-préfecture de Fort Ar­
cha~bault). Elevé par son 'p,rand frère }i. ABDERAmftAN KIRGA, il fit ses 
études à l'école primaire, puis au lycée Félix Eboué. Entré à l' Ecole 
en 1964, il devint vite un des éléments les plue brillants de la 2ème 
promotion. Sorti en Juin 1966 dans un tr~s ··bot\ rang (2ème SUJ' 20 -
moyenne 1 13,44), il entra immédiatement à ·l'Institut des Hautes ]~tu­
des d'Outre-r{er (aujourd'hui I.I.A.P.'), après avoir passé brillammen t 
le concours d'entrée. eertif·ié de l'I.I.A.P. en décembre 1969, il est 
nommé administrateur adjoint et affecté à Am-Dam (Ouaddat) com:•le sous ­
préfet. Appelé au ministère de 1 ' .Intérieur en Octobre 1970, il dirige 
le bureau des communes. En Janvier .1971, il est nommé adjoint au pr é­
fet du Logone Oriental à Doba. C'est là qu'il dev,it ressentir l e s 
premiers sympt8mes du mal qui allait l'emporter. 

Il avait reçu P,enti.ent les ~lèves de 2ème année en voyaP,e 
d'étude à Doba les 22 et 2}. Hars 1971. Il nous avait accompa "('nés jus­
qu'à la ferme chinoise :de .la .Nya et ju.squ'à l'l.R.C.T. de Bebedjia . 

Hospitalisé une première fois, une opération lui procura it 
un répit de quelques mois. Mais, le 18 Sepiembre, c'était l a fin. 

Tous ceux qui orit connu .. AID.lAT KIRGA ont vi te apprécié son 
intelli~ence vive, son caractère, sa personnalité. Il était volontni­
re et éner.v.ique. Il avait subi; de·s déceptions, conao. des échecs. Ja­
mais il ne s'était décolu-agé. Il é;ta'i t toujours ple i n de projets, 
d'allant, de vues sur l'avenir • 

.. . . .. . 

Son souvenir demeurera parmi nous. 

:· i· 

.,. , . ., --------------·· ·· ..... · ., 
. ·~ , .'. 

... 
'-

,,. , :: ·, 
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~~emer~iem~~te et~spoir 
.: · par Jose,ph YODOY! 'AB BEll JOSEF 

' . ..,.. ' . 
-·-·-·-·-·-·- 0 

.. ' 
L'Amicale. des élèves ete l'B.N • .A. a coutume de cl&turer 

l'année scolaire en or~nisant un bal dit~e fin d'année", regroupant 
les élèves anciens et présents à l'Ecole et bien d'autres invités. Ce 
bal, entièrement financé par les élèves, est toujo~s le fruit de bien 
.des · sa~fices. La solidarité et l'attachement qui s'iœposent entre 

· ·· tous les meœbrea ·de notre Maison ne sont pas . ~es mots vides de sens. 
La liste ci-dessoüs, faisarit"ressortir les contributio~s des anciens 
élèves pour la réalisation du bal de l'année dernière, est une preuve 
suffisante. Les voici a 

.:.~· · ·· 

. · UM. a ..;ADOUJ.i (Prosper) , 
- AJr (AT ANNADIF, se'èrétaire d 1 Etat à 

l'Information 
- AHMAT MAHAMAT .DADJI 
- ALLAÏSSEM DJIBRINE (Jean) . 

BOUKAR BADZANG 
BETOUBGAI,f 
lfme BINTOU 

- BLAYO 
- CHACKNA 

DINGJ\i,iSANGDE 

' i 

DJIBRIN~ KESSELY (Bernard) 
HAROUNE .(Al,Phonse.) 

- ISSA TALLAF 
IBRAHI:,! DlARlU 

- KA.:ŒLDY 
KOUE TAO 

- ICOUGO (BerÙn) 
- LANGSOUNA 

UAHAMAT (Daniel) 
- MlHAIAT -FARADJALLAH 
- 1WIAJ(AT NOUR ABDERAHMAN 
- KBAITOLOUM (Gaston) 
- M:IA~.ŒE 
- NDEINGAR (Christophe) 
- NGAJIAÏ 
- NGASDOM. (Bernard) 

NGUEKOUTOU 
TARJIBAYE 

1.500 Fr 

. :. ' .a • 000 Fr 
1 .ooo Fr 
1 .ooo Fr 

500 F'r 
1 .ooo Fr 
1 .ooo Fr 
2 .ooo Ft· 
1.000 J.lt-

1. 500 l''r 
500 f,· 

1. 000 Fr 
500 r·r 
500 Fr 

2.000 Fr 
1 .ooo Fr 

500 Fr 
1.000 Fr 
2.000 Fr 
2 .ooo Fr 

500 Fr 
5.000 Fr 
2.000 Fr 
~.ooo Fr 

500 Fr 
1.000 fr 
1 .000 li'r 
2.000 Fr 

· Total a. P..... 44.500 Fr 
,.,. . . 

Nous adressons à ces àtnés nos remérciements les plus sin­
cères, en disant notre esnoir de les voir nous suivre dans nos acti­
vitée, nous apporter leur- aide, de ·vôir 'd'autres se manifester, sui­
vre cette éclatante dé.monstration de la solidarité, afin que notre 
renom reste toujours haut et ancré dans les coeurs • 

. . ... .. . 

--------~-~·----------
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~J.'J/ôl·'l~~T.~ONS - AFF,:i;CTATIONS - PRO:JOTIONS -
.- • 1 1 

- AH:,IAT ;·.1AHA: 'AT .. DADJI {promo 1963) ~ .. :~dministrateur civil, 
:·: · a été nommé sous-préfet de ~!ongo. 

~ : Hicheleau BAÏDOUii {promo 65) a ét~. r~inté~é dans la 
· - Fonction publique et affecté au ministèr~ des affaires 

étran~ères • .. 
- Antoine BAIKABAL (promo 67) a été nommé adjoint au sous­

préfet de Goz-Betda {Ouaddai). 

- :.faurice BANGUI-DANA (promo 63) a été nommé sous-préfet de 
Moussoro. 

-Martin BLAYO (promo 65), administrateur civil, est nomné 
directeur de l'Industrie au ministère du Com~ercc e t de 
l'Industrie. 

- Simon DRAPEAU (promo 65) ost nommé directeur de l a doc u­
mentation à la Présidence do la Rôpublique. 

-Gabriel KAIDANOUM (promo 66), Inspecteur des impets, a 
été affecté ~ la direction des con,ributions directes . 

- Isaac LAOBANE (prom~ 66) a été affecté à la direc tion 
des contributions directes. 

- MAHAMAT DJIB'SRT (promo 63) a été nommé préfet du Borkou­
Ennedi-Tibesti. Il est le premier ancien de l' Ecole qui 
accède à cette fonction. 

- MAIW.~AT SALEH AH11AT (promo 63) a été nommé sous-préfe t 
d 1 Arada (Biltinc). 

- Edouard ; mAIPI'rii:~ (prome 66) a été nomné adjoint au sous­
préfet de Pala. 

- Hichel ~·!IA: mE {promo 64), ad ï:1inistrateur civil, n. c! tc nom­
mé adjoint au préfet du Kanem. 

- Jér8me NGARDIGAL (promo 64) a été nommé adjoint au sous­
préfet de Hassénya (Chari Ba~irmi). 

-Jacques ous:·ANE (promo 65), administrateur adjoint, a é t é 
nommé sous-préfet de Fort Archambault rural. 

- RAKHIS i.{ANNANY (prqmo 63) a été nontmé sous-préfet d 1 ll.b8 -

ché rural. 

- SAKINE RIZZICK (promo 64) a été nommé sous-préfe t de l'Ouf.· 
di Rimé à Djedaa (Batha). 

- Jacob TOUMAR NAYO (promo 65) a été nommé directeur adjoi nt 
de 1 1 Int6rieur, char~é des communes. 

Samuel YADI {promo 65) a été nommé adjoint a u pr éf et de 
BU tine. 

- André YAGO-DERING (promo 65) a été affecté au ministère 
de l'Intérieur. 

-Fidèle YOHALDENGAR (promo 63), sous-préfet de .:·Toissala, 
a quitté son poste pour regagner le ministère de l'Inté­
rieuf. 

. .. / ... 



- 8 -

.,.\ 

- Thomas HADJINIADE (promo 66) tt été nommé adjoint au sous .. 
préfet de Bokor~. · 

.' .i ..: Gilbèrt. ALINGAYE (promo 64) a. étES ·affecté à la d ~ légation 
·. · · g~nér~le . du gouvèrnement pour la ville de Fort Lamy. 

, ·: 

J~seph SARRI :(p~omo 64) a été affecté à la direction de 
la Fonc·tio.n publique. 

,. ,· 

-:-:-:-~-:-:-:-:-:~ 

·'· 

, · 

• l'. 

... ~ 

. i . :. 

....._ . '·. .., • i ; • . ~ : 4 .. .. 
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_I.<.ET.OrrR. .PE PARIS 1 
• • • ... :: · ' ... J .. ,. 

Huit ile nos ·an~iens sont revenu~: de Paris avec le brevet dà-, 
l'I.I.A.P. Il s 1aP,it de 1 

- Edouard J3ETOUR!"U3A.YE-RONGAR ( pro~o 65) 

~· Jacques BILBIL (promo 67) 

- !.faurice GO"BY (promo 66) 

- Raymond LAGUERRE (promo 65) 

- Jules MBAIBIIŒL (promo 67) 

- Elie NBOUBAYIDI (promo 66) 

- Pierre NGARTORI (promo 67) 

- Simon SARINGARTI (promo 63) 

Le brevet de l'I.I.A.P. donne droit à nemination en ca t égo-
rie B3 (administrateur adjoint). ~ 

ADMISSION AU 2ème CYCLE DE l 1 I.I.A.P. 

Deux autres anciens qui ont obtenu la moyenne requise on t 
4té admis au 2ème cycle de l'Institut. Il sfa~it de 1 

"1 1 
j . 

... . .. 

... . i 

- Ou:':IAR OUTi.iAN (promo 65) 

Pierre PABOUNNI(promo 67) 

. • t 

. ~ . . . 

':: ... 
. . 

' ' 
• 1 

... . :···r · .. 
1 .1·· 

.... . 

... ; • • 1 

;·: 
• 1 

• 0 • • ' ' t'' 
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CTUDBS COIIPIEAENTAIRES -

Sont partis à Ottawa pour y étudi·er à l'Université 

- t-!ichel BETOUHG.Ai!. (promo 1968) 

- Salomon YORONGAR (promo 1967) 

Ont été admis à l•Institut d'Etudœdes Relations Interna ­
tionales contemporaines et de recherches diploma,iques 1 

- Valentin DINGAUSANGDE (p~omo 65) 

- Jacques NABETI~.~BAYE (promo 63) 

I_)EPART POUR l'I.I.A.P. -

A la suite du concours de Juin, 8 de nos anciens élèves 
ont été admis à l'I.I.A.P. (1er cycle). Il s'agit de z 

.. 
. , _ - ABAKAR ZAID (promo 67) 

- ALKHALI HISSEN (promo 67) 

BOUKAR BADZANG -(promo 67) 

- Albert KODJO (promo 66) 

Gabriel LANGSOUNA (promo 68) 

- I~AHA?1AT NOUR ABDERAHMANE (promo 68) .. 
- Simon MBAIGOTO (promo 64) 

- Jacques liiAGOTAR (promo 64) 

~CCES A LA LICENCE ~N DROIT -

Deux de nos anciens ont passé avec succès le premier certi­
ficat de licence en droit : 

- ABDERAHIM YACOUB NDIAYE (promo 63), qui étudie à Br az­
zaville. 

- Jean DL ï.ANCHE BERA~mOTO (promo 65), adjoint au préfe t 
du :.tayo-Kebbi 

~UDES COMPLElŒNTAI~ES 2ème CYCLE -

Les élèves diplemé.s du 2ème cycle titulaires des deux pre ­
miers certificats de licence en droit sont partis à Paris. Ils sont 
admis au 2ème cycle de l'I.I.A.P. La première année, .ils passeront 
le 3ème certificat de lice,ce. La deuxième année, ils suivront l es 
cours du 2ème cycle de l'Institut, tout en achevant leur licence en 
droit. Il s'a~it de : 

- Robert ï.mor.o 
- René NINGAYO 
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_l-iFFECTATION DES DIPLOMES DU 2ème CYCLE ~ -

Les dipl8~é s du second cycle qui restent au Tchad ont r eçu 
los affectations suivantes 1 

- François SER~ ~ADJI : SecrSt ariat Général du Gouverne­
ment (~ervice du Jolirnal Officiel). 

~niel KAYA~O-OUENA 1 direction du Plan {bureau de s 
bo\U' ses ). 



...... 
~.\ .. 

LLECTION DU NOUVEAU BUIU!AU DU CONSEIL D' A.Di.I~Nl :)TRA·riON 

DE t•J.ltJICALE 

-·-·-·-·-·-·-·-
" .. ~ . ' 

Conformément· à ·l 1articlc:.'5·· du statut de l'Amicale, l'Assemblée eénér aL 
des Elives s 1 cst ruunie à l'amphithéâtre de l'Ecole le 5 Novembre derni er. Ell e 
a procédé à. l'élection du nouveau cons.eil d 1 adminictretion de l'Amie .l e . Le ... ... _ 
reau de vote que présidait le Directeur comprenait quà trc membres. Ce sont ' 

.Ma.l:IEU-~.!IL T DIARRA, BOGUINA Alphonse, ;.fAHAMII.T Pierre et NADJIYO Gas ton . 
Le scrutin eut lieu à bulletin secret. 

Des trei~e Elèvcs prétendant au titre du membre de Conseil, sept seul -
ment ayant obtenu l a majorité (36 voix au moins) ont été retenus., Il s ' agi t .' 

:.'ill. Léon L.il.RHE, Joseph YODOY:.iAN, François :::A.ùlBI, Daniel DJiliA'.:'I YMrK . . , 
Jean SERVICE rOLDE, Alexis-John DJONFAl-iBE et lldevcrt i10AS3L : .BIDA. 

Réunis quRtre jours plus t ard, en présenc 8 du Directeur, l es se pt c u~ 
rcdes précités devnient installer l e bureau du Conseil d 1 Adminis tr~t i on de 
l'Amicale. A l'issue d'un vote à bulletin secret, l es désignations suiv~n t e ~ 
ont été faites 1 

Président du Conseil 1 Joseph YODOYl ~N 

Vice-Président Jean SERVICE TOLDE 
Secrét aire Général a Daniel DJINATI Yiù~I<AL 
Secrét~ire Général-AdjointaaAlexis-John DJONF~ŒE 
Trésorier Léon LAiù.Œ 
Trésorier-Adjoint François ~BI 
Membre Ildevert ROAS:.J I.•I BIDA 



-., . 
_l.lDID.SSIO~f AU 1ER CYCL:ij 

~~ 

~-·-·-.-·---·~·-•-•-:•··~·-.. , . · ~ 

j r 

Le concours d .'entrée .au . premier cycle de l'Ecole Na.tiona.le d'Administ r ·.­
. tion pour. · l~ rentrée I97I-I972 ~ . eu lieu las 29 et }0 Juin 1971 dnns divers 
cen.~r~s du pays. Le. nombre des candidats qui y ont participé s'est révclé in ~-: ­
rieur : à ~celui ·~de Juin 1970 1 257 en Juin 1971 contre 30'7 en 1970. 

Sur lee 257 concurr~nts, 45 (dont 6 fonctionnaires) devaient être déc l~­
rés admissibles après las épreuves écrites. 

Après les épreuves ora les organisées dans ~e . centre unique de ir'ort-Lc · -, 
le jury, réuni 19, 18 Sop~ambré 1971 sous la présidence du Secrét':..iro Général 
du Gouvernement, a déclnré admis par ordre do mérite les candida ts ci-dcssou · : 

CONCOURS A 

Rang 

1er 

2eme 

3ème 

4ème 

5ème 

6ème 

7mes 

9ème 

10ème 

11ème 

12ème 

13ème 

14mes 

16ème 

17ème 

18ème 

19ème 

CONCOURS B 

fumg 

1er 

2ème 

3ème 

4ème 

NOMS & Prénoms 

DJHTAT1 YAUKAL (Daniel) 

AL1FA (Robert) 

DIBE (s['.lomon) 

DJONP.r,:.TBB (Alexis-John) 

.:TAHA :.:AT ABGOUDJA i.10U3SA 

H.ADAL (Jnèq~es) 
(BI SSO :ullliii.DOU 
(L.ü1J.iE (Rnphnël) 

DEADOU. JU (Xa~ier) 

NADJIYO (Gnsto9-) 

) 
) 

}.11\.li.Ar.ù'.T ADDOULAYE 

NADJ1NGAH (i.Iathieu-Blaise) 

) 

BRAHL,I l•IAHAliAT T1DEI 

( ~~K1TABA (Pascal) 
(RABE (Paul) ) . ,. 
~~~~T (Pierre) 

' 
11ATANGAR (Athlln~s~) . 

..... ~~ . . 
DIEUDŒIT'Œ .. (Michel) 

K01BET (Samuel) 

NOllS 1 Prénoma . . 

GATAN SI~OTO (Gervnis) 

ROASS1: '1 B1DA (Ildevert) 

IJANGUE ( I:li che 1) 

YOTELE,.! BAL!I'ŒA (Anatole) 

. t 

ÏI.Ioxennc sur 2C 

15, 15 

13, 82 

13,36 

12,75 

12,57 

12,54 

12, 46 

12,35 

12, 29 

12,27 

11, 93 

11,86 

11 '79 

11,64 

11' 54 
11,43 

11,36 

Hoycnnc sur 2C 

13,23 

12,65 

12,58 

11,65 
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· .·.: ·· · · : C'e'st uhe: ... anhé.è sans précédent ·depuis l'institution d'un second cycle 
d'études à ~ ··E;·.N.~ .~ ·· :En effet, la première année ·du 2ème cycle compte vine t (2(') 
Elèves répartfs ·c·o~e · suit, selon leurs lieux de provenance a 16 des Lyc ées o ;. 
Centres uhive~sitaires; 1 fonctionnaire recruté par voie de concours ct 3 Elèv ~ 
de 2ème année du 1er cycle • 

1 
\ • • t 

. : j ' 

Ce sont a 

a) · - · Bacheliers a 

.. Mme GASS!NTA, néo Rébecca LALFALBO DJONDANG 

. ·MM. DOUMAYE (Albert) 
NGARNAIROBO (Pascal) 
NHtANE (lrançois) 
BANLONG~R (Cyrille) 
DJAIBE (Ruben) 

lllRAHI M DIAHRA 
MAHAMAT BAD!~ 1\.BA'rCHA 
MOUDALBAYZ Alphonse) 
DJEKERY (G~briel) 
1IORDJit! (Raymond) 
SERVIC8 TOL.D;~ (Jean) 
NDINGAaB.'\.YE (Victor) 
KOULATOLOUi:l! (Ferdinand) 
NANEDJI ,.f (Jacob) 
NODJITI (Salomon) 

b) - Provenant du 1er cycle a 

RODOU (Renard) 
DAMA (Pierre) 
LARME (Léon) 

c) - Admis par concours 

ALI MAHAIAT ABDOUL 

~ERTIFICAT DE LICENCE 
~ession d'octobre 1971) 

-·-·-·-·-·-
Ont été déclarés admis : 

1ère Année a 

2ème Année a 

BOGUINA (Alphonse) 
DJIKOLOUi.i (Jacob) 

ICASSIR~ (Beri&!t} 
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-,ROISIE!'Œ ANNEE (1er cy~le) 

-z-a-:-:-:-:-:-i-, 

Les élèves de )ème ann_ée du 1er cycte ont, conformément 
au nouveau statut de l'Ecole, é~é répartis en deux sections s 

SECTION DE L'AD.:IDÙSTRAT.ION TERRITORIALE 1 9 

J.m. 1 - Fra nçois ALIBA 
- Emmanuel ABDOULAYE 
- KOROE AID·~D 

- Daniel BRAHIU 
- RA! ADANE DARGOUNE 
- Simon-Pierre BESSANGAR 
.. André-:'!:a thurin DOHORADE 
- Ait.i.AT ABDERAJ11.~ HAGGAR 
- Daniel NDOMNAIBAYE 

SECTION DE L'ADMINISTRATION CENTRALE 1 1 

MM. s - Job nou:mE 
- IDRISS ADOUJl 
- Jacques DOURO 
- Anatole D!NGAMSANGDE 
- Louis BANG-HOMBAYE 
- Pierre GANDA 
- Antoine TALOKIA 

La troisième année d' études comporte deux parties. La 
première partie est consacrée : à un stage qui dure du mois d'Aont au 
mois de Février. La seconde partie sera utilisée à des cours de fo r­
ma tion professionnelle qui seront donnés à Fort Lamy. 

Pour le staRc, les élèves de la section de l' adminis tra ­
tion centrale ont tous été mis à la disposition de la direction des 
contributions directes. 

Ceux qui accomplissent leur stap,e dans une circonscrip tio ~ 

ont été répartis de la manière suivante 1 

Préfecture de Biltine 1 

- AHMAT ABDERAŒ.iAN HAGGAR, sous-préfecture d'Iriba . 

Préfecture du Moyen Chari : 

- François ALIBA, sous-préfecture de Haro. 

- Simon-Pierre BESSANGAR et 
Daniel NDOMNAÏBAYE, sous-préfecture de Koumra. 

Préfecture de la Tandjilé 1 
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Préfecture du Kanem a 

- KORO~.~ AHi·JED, sous-préfecture de Mou;;soro. 

Praf:ec.tye du -Guéra. a 

- Daniel BRAHii'.i, sous-préfecture de ; longo. 

Préfecture du Chari Baguirmi 

RA11ADANE DARGOUNE, sous-préfec·ture de Bousso. 

Préfecture du Lo~one Occidental : 

- André-:fathurin DOHORADE, sous-préfecture de J:oundou 
rural. 

·- .! 

. : - _~ -

-· . .. .. ~ 
? ' • 

~ · -...:~ .. :.~ :__ .: ~ --~ 
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·. ·· · ~)ECLARATION FAITE PAR M. FRANCOIS TOMBALBAYE 
. · · · PRESIDmT DE. LA REPUBLIQUE 

. A L'ECOLE NATIONALE D'A~~ŒNISTRATION LORS 
DE LA CEREMONIE DE REJ\USE DE DIPLOMPS 

(2 Juillet I97I) 

. . . ~ 
• 1 

·Messieurs les Ministres, 
Excellences, 
Mesdames, 
Messieurs, 

r: 

Il est maintenant de tradition que je vienoe m'entretenir avec 
vous au moment :OÙ s'ach~ve l'année scolaire. Comme voua le voyez, je me pla i 
à respecter ici cette tradition. J'ajoute que c'est avec plaisir que j e pren ' s 
ainsi contact avec les futurs responsables de notre administration, avec cet · 
jeuness~· de no-tre· p·ays qui a choisi de se mettre au service de 1' intér~t put t ic 
Pour tous :ceux ·d'1entre nous qui assument les lourdes responsabilités du gouv"r· 
nement il ~st réconfortant de voir ainsi chaque année se renou7eler le grou~ 
de nos jeunes compatriotes qui montrent un intérêt évident pour la chose pu­
blique. 

Il est réconfortant aussi de constater que votre Ecole prend d'an 
née en année un peu mieux sa place dans l'ensemble de nos institutions et quv 
s'y élabore avec le temps un esprit particulier·~ une tradition, qui font bic ~~ 
augurer de so~ avenir. A ce propos, je ma fais Ùn agréable devoir de r emcrci. r 
aujourd'hui p~bliquement tous ceux qui, par leur appui bienveillant, par l eur 
travail assidu, et par leur sens aigd des responsabilités qui leur incombent ; 
ont permis et permettent encore que cette Ecole Nationale d'Administration 
soit ce qu'elle est. Je désigne ainsi les ambassades des pays amis, aussi bi . ;t 
que la mqn~cipalité, les professeurs qui vous apportent le savoir et s' a tta­
chent avec dévouement à l'accomplissement de leur tAche. Je désigne enfin , l c 
directeur de ·.cette Ecole, véritable a~imateur dont l'esprit· d'entreprise , l e 
courage, l'intégrité et la fidélité à un idéal qui nous est cher à tous, r:~ér i­
tent le juste hommage ~ue je me plais à formuler aujourd'hui. 

C'e"t en raison de tou~ cela que l'Ecole . Nationale d'Administr.qti ·n 
.;: pre.rtd de 1' impo.;rtance et . e;e· déveJ;Ç)pp~e po'ur ~ieux servilt les intér~ts de l a 

République. _Ç•est a~n~i que déjà~ dans cét ét~bliaeement, plusieurs de nos 
jeunes ooarpa.tri.o'~·es ont. pu béné.t"'i~~-er d'un ·cours d~ ,dr~it qui permet lc.s 
meilleurs e~us si'· l~on . en _juge" par let résultat . ., . ilcqui~ _ en cette fin d'an· 
née Qcolaire. O..S espo,~rs.t _j'.en ai ).a con~c~ion~ ·s~tont ·e_(>nfi.r1Jlés et amplif1. ·~ 
dès les proc~ins i!K\~a quand n.otr~ futurë_ Vnivers~té dispensera plus larger.l, .. . lt 
encore le savoir: ~t 1~ . ~t~e que n'qus Voulon~ : o!fril• ~. no.s jeunes généra-· 
\ions• C'est égale~nt . pov toutes · c.es:;ra-i;ep~ réj)opfor~nté~, , gr-Aee à c~ con· 
eours de d_évou~ments et; ·~~ t'ot. ·en· }.'a~~ëni~ «e .. "otre· j_elipe~se, .dont témoigne 
tous ce_ux q~i, t!'haci~èn's ou étra~ra·, ····~~Jlle'nt' à ~épandr~ ici la connaü­
sa.nce, ·o•-eat · 'par ~out .,c.ela et pour \Oalt ~~~Ï~ 'qùe la déciei,on a pu ~tre pris 
d1 éb.rgir encore l'a<ctivit.é de 11Ec6lë tttàtionale d'AdminiStration. Désormais: 
une troisi~me a'l\llêé d 1 enseignement a·èra. proposée aux él~ves de cette Ecole o 

Troisi~me aiméé ' qui ser'a essêntieîlement consac:ré,, comme Tient de nous le 
dire lonsieur le directeur, à une pztse de contact avec les réalités au nOJE~ 
de st&~s ·pratiques dans les préfectures et les différents services. 

--------------------------~~-----------------------------_:---------~--~·-~------------
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Arrivé à ce point 4e · mon exposé, je tiens à souligner toute l'im­
portance que nous attachons à cette troisième année d 1 ens6ignement. Certes, j • 
ne peux parfaitement concevoir que pour les · élèves qui ?.espéraient au bout de 
deux ans de ·travail recevoir leur dipl6Jne :comme l'ont reçu avant eux leurs 
anciens, cette année supplément~ire . apparaiss~ comme un mauvais coup du sort e 
Ce que l'on ·c~oyait touc~er du doigt s'échappe et ne sera de nouveau accessi­
ble qu'après d·ouzè longs JDOis d'efforts supp'lémentaires. Kalchance, diront 
certains. Non, Messieurs, chance au contraire 1 Chance de pourvoir se former 
d'une manière plus cÇ>mplè.te., : de se prépa!'et- ·mieux à affronter les problèmes 
que ne manque jamais de poser l'activité professionnelle. Cr~yez bien que si 
l'Etat consent pour vous cet effort supplémentaire ce n'est pas en vain ou 
pour le seul plaisir d'allonger la durée de vos travaux. Bien au contraire, 
vo~s s~ve~ que nous avons le pl~s impérieux besoin de jeunes ondres et que 

. nous ~o~~s au moins aussi impatierlts que vous de vous voir entrer Èm activiV 
Soyez donc bien conscients que cette année de SEécialisation constitue pour 
vous un avantage considérable : elle vous évite en effet lea tâtonnements 9 l e , 
erreurs, les difficultés qui ne manquent jamais de surgir au début d'une car ­
rière, pour qui n'a pas été au contact des réalités. 

Bien entendu, ces stages que nous voulons voir effectuer par les 
élèves de l'Ecole n'auront de réelle valeur que dans la · mesure où l e s r espon· · 
sables q~i' auront à recevoir les stagiaires montrent le m~me dévouement, la 
m~me compréhension, le m~me goO.t de la réussi te, que ceux que montrent 1.ci l r­
professeurs et le directeur de l'Ecole. En d'autres termes, les préf et s e t l e : 
chefs de service qui se verront confier ainsi un ou plusieurs stagi a i re·s do i­
vent ~tre conscients de l'importance du r6le qui leur revient dans l ' achèyc .. 
ment de la formation des élèves de l'Ecole Nationale d'Administra tion . J 1 en 
appelle à leur sens du de~qir, à leur patriotisme. Ils devront tout mettre eJJ 
oeuvre pour que 1 1 élève qui leur sera confié soit réellement formé aux r éaJ.i t ·. 
de sa mission future. Il y va de 1 1 intér~t de la Nation. Et de surcro~ t , i: 
serait incompréhensible que .dans l'exercice de .leurs fonctions, ces préf e t, s 0 l 

chefs de serviée se montrent moins a .t t achés à i 1 intér~t public que ne l e son: 
les re.sponsables et les animateurs de cette Ecole. 

- 1 • 

Il va de soi que tous ces projets qui s'élaborent; tous ces espo i · 
qui se forment, tout cet auonir de. la Nation, qui: se dessine, tout cel a ser a 
sans lendemain si les élèves de l'Ecole Nationale d'Administration ne consen-. . r . 
tent pas l'indispensable effort que le Pays ~ttènd d'eux . 

Vous ~tes, Messieurs, a u courant. des grandes options récemment 
prises par le septième Congrès National du Parti. Vous avez pu consta t er qu 1 t n 

moins .de trois mois ces options se sont traduite s dans les faits. Mais j 'a·~ . 
tire sur ce point votre attention, ce n'est là dans notre esprit qu ~ un débu~­
Ce n'est qu'un début dans la mesure où nous avons mis en place les struc ture8 
qui vont nous permettre une .action plus efficace, plus profonde, plus r api de . 
A cette action, qui n'est autre que la: poursuite de l'édification de l a Na t i c'. 
tous leà citoyens ·ëans exception sont appelés. ·Mais vous, futurs cadres, fut u·­
responsables, vous avez ~ un ·r8le d~terminant à jouer dans cette action commun< 
Di tes-vous bien, di tes-vous sans casse que ·si la Républiqlle consent dEl lourés 
sacrifices pour assurer votr~ _ formation, . c 1 est qu'elle attend de vous en éch<-· 
ge un dévouement de tous '·les instants, un engagement sans réserves au servi e• 
de la Répu~lique et du .bien commun. Vous devez donc dès maintenant vous ~éné 
trer de ces notions. Vo~.s devez, P.rendre conscience que ce renouYeau que noti 
pays appalle de tous :sês voeux, il vous àpp~rtient pour une bonne part dé le 
créer, de lui· donner 1' i~ulsio,ri .!indispe~sable .si nous ne voulons pas qu t ü 
reste unè simple formule. ·or, ,ilo"s . n'.avons ·que faire desformules o Au l cmde· 
main du septième Co'!'lgrè~ Na.tional d1.i" Par.t-1, , ce que nous voulons, ce quEl •.e 
peuple ·totit entier · y~~t et ~tte~d, ce .sont des faits. ·Préparez-vous donc dè ~ 
aujourd'hui à démontPor· q~e · ce . renouveau est : bi.en réel, que les fune9tes .heh 
tutes du passé ~ n'ont ~lus:.: coüi·~, .que 1~.· Nation ~at .en marche vers l'avenir 

~· .- . '"; .. .' 1' . .r · . . 
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auquel elle a droit. J'ai dit souvent et je n'hésite pas à redire aujourd'hui 
devant vous que la conduite des affaires de notre pays, l'édification de la 
Nation t•i eet la n8tre, ce n'est pas aeulement la tAche d'un petit groupe df 
responsables politiques. C'est celle de tout un peuple. Demain, quel que Qoi ·~ 
le poste qui vous sdra confié, vous aurez, parmi vos responsabilités, celle . 
de montrer l'exemple, de guider vos administrés ou vos concitoyens sur l a 
voie du progrès. Profitez pleinement des connaissances qui vous sont données 
pour vous former à votre activité future et en même temps efforcez-vous de 
tremper votre caractère afin d'affronter les réalités te demains en hommes 
vraiment responaables, en citoyens conscients de leurs devoirs comme de l eur : 
poasibilités pour les accomplir. Le salut de la République est à ce prix. 

Il va de soi que cette tAche particulière qui vous a ttencl, si e l l. ·~ 
exige de vous des connaissances et des qualités sortant de l'ordinaire , ne 
vous désigne pas pour autant comme des citoyens d'exception. Je veux dire quo 
vous devez vous garder de vous considérer comme des êtres privilégiés e t hor ~ 
du commun, ce qui entra!nerait infailliblement de votre part une attitude de 
dédain vis-àvis de vos compatriotes. Bien au contraire, les connaissances 
que vous aurez acqu~ees devront vous éclairer sur la meilleure conduite à ob-­
server dans l'exercice de vos fonctions. Elles devront voue inciter à l a com­
préhension et à la patience à l'égard de vos compatriotes. La rigueur et l a 
fermeté sont certes indispensables au progrès de notre République. Mais vous 
ne devrez jamais eublier d'appliquer d'abord à voue-m~mes cette rigueur e t c t­
te fermeté. Vous ne devrez jamais oublier non plus qu'une attitude énérgiquc~ 
une action eff1oaoe, ne sont nullement incompatibles avec les qualitos de co u~ 
Au contraire, je suis tenté de vous dire que toute action où le coeur ne par~: 
ticipe pas demeure froide et risque d'être stérile. 

Ainsi, Messieurs, si la République attend beaucoup de vous et si 
elle est résolue à faire ce qu'il faut pour vous aider à devenir de s hommes 
capables de grandes missions, souvenez-vous que vous ne devez en tirer aucun· 
vanité mais au contraire l'humilité indispensable à l'accomplisseoent des ph:; 
grands desseins. Au demeurant, vous convaincre de cela, c'est dé jà participer 
à ce renouveau que souhaite et réclame le peuple du Tchad et ~ont votre Ecol ·· 
doit ~tre l'un dea meilleurs foyers. 

Cette vocation de renouveau national, l'Ecole Nationa l e d' Admi ni ;. ... 
tra tion est en mesure, j'en ai la conviction, de l' a jouter à celles qui sont 
déjà l es siennes. 

Par la qualité de son recrutement aussi bien que par l a va l eur d, 
sont corps professoral elle justifie nos meilleurs espoirs. Je ne doute pas 
qu'à l'avenir ces qualités s'affirmeront encore. 

Je ne doute pas que de cette enceinte sortiront demain l es me i ll · :.:! 
artisans du renouveau tchadien. 
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.~h-scouRs PROiiONC".::: PAa M. BERNA:nD LANNE 
DlRECTE11R DE L' ~COLl: !JATIOtlALE 1> 1 AD1,aiJUSTRATION 

A. Li .OCCASl'tnl DE LA CElll!JIOUIE D~ RE.11ISE DE ·· DIPLO&ES 
A LA PRE.oiiZlE PHQ,,!OTION DU 2c C'lCLE 

· 
1 

· • ( 2JUILLE'I'· :·1971 ) 
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' . 
J;ionsieur . le Président de · h . Uépu.P:J,iq'Uo 
Mese1curs laa .ministres 
Monsieur le Prési:dent ·du Conseil d'Administration 
1.\casieurs l,ee ambassadeurs 
Mesdames. ·· · 
Messieurs 

,. 

'·· 

Moa premiers mota seront pour rcnorcier. tous ceux qui sont venus ici 
pour c6lébror avoc nous la fin d 'uno ann6c fructueuse .. ,f.luis diffj.oilc . 

Année fructueuse certes, car les résultato sont là a les six él èvcc 
de 2ème année du occond cycle entr6s en 1969, vont tous rccovoir leur dipl5~c . 
Toujouro uu .oeco.nd ~yole, en première année 6 passages en seconde année our I 
Au premier cycle·, I9 pasa:tges en troioièiJc année ·qur 19 élèves de 2èmd a.nnéc . 
20 paosagos en deuxième année sù.r 23 élèves entrés en octobre 1970. 

Pour lee examens de licence cn ·droit, on a l e3 cômes raisons d ' êtro 
satisfait a } : ·succès sur 5 candidats au 2àmc .certifient de licence , 6 ouccèu 
sur 10 candidats en 1ère année de licence. Il est r aisonnable d'espér er que 
la session d'octobre permettra d' améliorcr encore c ~o r ésultats .• En tout cr.:.s , 
depuis un an, depuis juin 1970, l' Ecole national-e d 1 Adpi.nistra:tion devançant 
l'Université qui va _nattre dnno 3 ooi::;, a permis à de jeunes Tchadiens f o.it>c.,r .. 
leurs études sur le sol national de conquérir dans des conditions pa.rfaitcqcn . 
r ~gulières 14 diplemes d'Énseirrncmcnt Supûricur d~ DrDit , Il certificat s de 
licP.nce de première année, '3 de oeco ndc r..nn6e .- '•,t, j.c mc pcrrnet.:J d'i n::Jis ·~cr , 
il s'agit là non de di-plemes au r~b·!i o nnio de dipl0:>1cn reconn~s int P.rnat io­
na lement et b6n~ficiant de 1~ validitd de plein droit dans toutes le3 Uaiv ~r­
sités françaises P.t francophoncn. 

Année fructueuse donc.,m:1-i ::; C.UG é> i année difficil e à laquelle n' nuron t 
oanquâ ni les innonbrables problè~o s d 'adaptation n2s de l'ouverture de 1 ~ 
2ème année du second cycle, ni les i.~1j;,CJTOgutions quo 1 'on sc pose à pro po:; 
de la }è~e Bnnée du pre~ier cycle . qui oùvrira dès aoat prochain, ni un alour­
disscrnc at constc.nt des tâches adminiDtrutivcs,seconduircs certes dans une 
Ecole, mais inélucta.blea, bref touo l oo ~o~cis .. et touteo les peines ducs à une 
transformation profonde, à une ar e..nde nutation. Nous voili loin en effet de 
l a petite Ecole qui de I96j à. 1969 fonctionnait sans problème avec un c.ycle 
de deux o.nnées. Non, vraiment, il n'aura. rien manqué pour alourdir la. char :~·o 
de cntte dure annùe 1971. 

C'est uno raison de plus pour nous réjouir de la présence ici même 
d'un auditoire si nombreux et si distingué qui nous apporte le réconfort de 
sa pr5eenoc ct de son amitié. Car, hcurouscmcn~ les témoignages de soutien 
n'auront pas manqué, et d'abord le vetre, ~nsiour le Président. Cette Ecole 
dont voue ates juridiquement et matériolloment le protecteur, dont vous avez 

.. . f 
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sui vi !''évolution et .les transformations vous doit beaucoup. Elle n 1 e j amaio 
fait .appel· cn ; .~a\.1);-à. ·v.Qt,r.e .a ide. Et . votre pruoetlcc ici, !COllll!lec tous les ans,. 
tér.~oigne une fois cd~ plp.s do votre 1~ff~c.ti.o'n ' et de votre· soutien • . ... , 

•f •• ! . 

Je n'aurai garde d'oublier ...... le ·Secrétaire Général du Gouvcrnc ucnt 
qui préside notre Conseil d 1 Adr.~iniatration et dont la calr.~e autorité ~ oer ~is 
de franchir l'une aprèo l' ~utrc les diffurentcs 6tapes d'une ada pta ti on. di f fi ­
cile. 

Cc serait ausai de l'ingratitude quo d'omettre en ce jour solennel de 
rc;:Jcrcicr les différentes auto ri tés o.dmini:Jtra ti v es qui nous ont manifcoté un 
appui constant, par exemple 11; . le i1;aire de l•'ort-Lamy · et loo chefs de circons­
cripti·on qui n~u.s ont aimablemt::nt reçus au cours de ces étraneeo mai s util es 
expéditions ~~~tisées voya6e d'étude. 

La présence ici mame deo représentnnto des puissances étrangères mc 
fournit l'occasion de remercier les uns ct los autres de l'aide subst~nt i ell c 
qu'ils n'ont cessé d'apporter è. l'Ecole en manifestant leur intérêt poUl. c c 
qui sc fait ici et aussi, plus I'lctériellement, en nous 'fournissant de s livres , 
des revues, des matériels divers. 

Le corps professoro.l, o. naturellement droit à 1 1 cxpresoion de tou t e mr 
gratitude pour son dévouement ct sa science. Ccci s 1.adresse d'abord ·aux pr of e .. -
seurs attachés en permanence à notre institution auxquels je rends l' h9mmage 
très sincère. qu 1 ils mêri tent !J'lais 11ussi aux personnalités extérieur e o. à 1 1 Eco~··. 
qui, nombreux, magistrats, hauts fonctionnaires, experts ont dispensé ici un 
enseignement, oommuniquo leur s avoir, fait parta~er leurs expériencco . Leu r 
participationr:est inestimable ct donc csti :::~ ée ~ sa -·juste valeur. 

Enfin, il ne faudrait pas oublier les élèves, car, après t out, c' c ~ t 
aujourd'hui leur fête ct nous tous l~s vieux avec nos décorations e t notro .a i r 
sérieux nous avons trop tendance à oublier qu'une Ecole c'est d' abord des j eu-· 
ne s ct heureusement de gra nds éclats de rire, qui ne résonneront pl us penda nt 
3 mois duns notre patio, à.o l rJ. joie d'e vivre ct, finalement, l e s proncnscs de 
1' avenir. llo sont là 58 en f a ce de vous, IJonsicur le- Président, et ~ 'il s ont 
souvent entendu leur direct <.:l.i r l e s morigéner d 'octobre à juin, il c:; t j uotc 
qu'aujourd'hui ils entend<!n t qu(.)lqu~s compli :r,ents. 

Car on a beaucoup trnva ill6 dans cette Ecole, souvent, certes e t ~ai­
_heurcusement, sans méthode, oans esprit de synthèse, sans souci de · ü ;t i neuc··: 
1 1 essentiel de l' acce.oooire (ct voilà à nouveau que je me remets à s ar monner) . 
Mais enfin beaucoup de labeur a été fait, beaucoup de noti~ns nouvelles acqui · 
ses 1 des horiaona se sont élargis, ùn pas a été fait, et souvent un po.3 oc­
rieux, dans la connaiss!j.pCc des dqr~s réalitéG de la vie publique. ·rou ::; cda :.. 
demandé des .efforts · et s 1 il r c:::te encore' du chemin à parcourir on peut, . en ce 
jour .. do f~te, se retou.rncr en arri~rc ct meou.rcr avec ces jeun&s 1:cn::; l e che­
min déjà parcouru par .eux. 

Pour les 6 qui vont recevoir tou~ : à l'heure leur.dipl8me, ~~ . but est 
atteint. Et ·c•est encor~ ce qui fait le caraetùre exeeptionnel de cette jour­
née pour 1' ENA. Notre ,second cycle, ouvert il y a vinat ,mÇ>.is dans dca Cùndi­
tiono qui ju.st~fiaient ! pe~t-êtrc alo~s le scepticismc .do ·ccrtaino a dé 3or~ai.s 
fait ses preuves. · ~e voilà a3sis et il •fournit aujburd 1hui à .l/Etq.t l c n ~Jre­
miors fonctionnaires . ~e .. nivettu pobtô~c'ondaire formés . sur le torr~ toire nationr·: • 

• . : ' . • '\ •J . ~ . . 
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Ce fut aana doute en octobre 1969 une grande aventure què d'ajouter au 
premier cycle, al~ra vieux de 6 ans et constitué de brevetée, un second cycle 
composé de bacheliers: · A ceux ·qui ont eu l'audace d'accepter d 1 atrc ainsi des 
pionniers -et ils en· reÇoivent aujourd'hui la récompense- il s'agiesait de 
donner concurrement deUX enl'!eic-no!l'lents : cl' abord Ull enseignement SUi v:.nt le 
programme de licence en droit (Ièrc pais seconde année) 1 ensuite un certGin 
nombre de diociplines spécifiques destinés à les préparer aux fonctiono admi­
nigtratives qu'ils son.t ,appelés à exercer à l'avenir. 

J'a.i dis deux enseignements : l'expression est vicieuse car il doi t 
s'agir en réal~té d'un seul enseiffnement combinant harmonieusement l a val eur 
formatrice de l'enseignement supérieur ct le souci du concret et de l' applica·­
tion pratique. Car il y a une manière d'enseiener le droit dans la p~rspectiv~ 
de la formation de cadres supérieurs de l'administration a bannir tout l' appa­
reil nomimalistique qui encombre les manuels, oublier Carré de ~~lbcr1 aais 
démêler les arcanes du domaine de la loi et du règlement qui sont d'une aprli ­
cation quotidienne dans l'administration, ne po.s parler de la conception norr:~; . -: 

tiviate de l'acte juridique unilatéral mais préciser ce qu 1 est le privil t:~ , c 
d'action d'office et la responsabilité de l'administration. Voilà d'aill eurs , 
soit dit en po.ss.ant, ce qui rejoint les idées exprimées par •~ le mini s tro de 
l'F:ducation nationale et de l a culture lorsqu'il a dit que la future Univcrsit (~ 
tchaCienne serait pluridisciplinaire. La pluridisciplinarité -le mot me parait 
tout à fait barbare mais puisqu'il est d'un usage courant, il faut bi en l'cm­
ployer- cala a été et demeure notre devise pour cc second cycle et ausni pour 
le preoier. Cela signifie a ouvrir l'esprit, briser les cloisons, banni r l'éso ­
térisme d'une certaine science pseudo-universitaire, préparer à des fonc tions 
précises et non pas former des chômeurs intellectuels. 

Si, comme tout le laisoc h penser, c eux des élèvAs du second cycle qui 
auront conquis également le diplôme de l'ENA ct l e baccalauréat en droit c' cs1 · 
à-dire deux certificats de licence, peuvent pousuivre leurs études à 1 1 cxtéri cJ r 1 

le 'l'chad pourra, d'ici peu, faire entrer régulièrement dans son o.dmini :> tr <.!. tion 
des jeunes gens licencids en droit, titulaire~ d'un diplôme de l' I~A 2èmc cycl P 
et du diplôt:te d'une autre fi:colG de formation administrative supéri eure oi tuée 
à l'étranger {I.I.A.P. ou autre). Un grand po.s aura alors été franc hi pot.:r la 
conoti tu ti on d'une admini stration apte à sAcond cr l e s autorités poli tiques dar•!"' 
les e r ands desseins qu'elles sc sont fixées pour le progrès et le bonheur du 
·rchad. 

Ccci étant, il ne faudrait pas ·ouplier 1 () premier cycle q';li demeur e nt 
dont l n. durée des études a été portée à 3 ans. Cette mesure prend cffot cotte 
année, cc qui explique qu'aucun élève de ce c.ycle ne reçoive en I97I l e diplô ­
me, appelé brevet de 'l'ENA, sanctionnant ces études. Ce premier cycl e n' ~ pas 
démérité. Il répond à des besoins certains. Bénéficiaires (les mauvuise s l an­
gues discnt"victime~ d'une troisième année d'étude~ année consacrée à 1~ spé­
cialisation et à la préparativn pratique à un ~mploi administratif, soi t QO.O D 

un ministère soit dans une a.d!!linistrs.tion t .crri toriale, ies élèves qui en se­
ront issue pourront être encore plus aptas à re~plir les importants service~ 
qu'on attend d'eux. La . création d'une passerelle entre le Ier p_t l e 2èmc cyc l ·~ 

· pour lee meilleurs est une mesure importante ct justifiée dont l'ayenir ~eut < 

être très prometteur. Cet'te troisième année d'étude échapper·a "d'aill eur t> tlu ns 
une large meaure ·à l'Ecole qui pourra simplum ent bâtir un cadre, 'fixer des 
programmes, suivre ciès élèves . so.ns pouvoir intervenir directement dans l i1. for· 
mation pratique , qui sera l.e f ait d~c l'administration active. Ce sera l e chef 

r .. . . 
de circonscription en -tournée, dist:dbuant ses tickets d-'imp8ts, rendant la . ' . 

. : . 
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justice aU peuplte Selon 3~S propres ÇOUtumes, CXhOrto.nt au· 'travail a{Sricol c , C · .. 

sere.· Pagent des financco ou de s contrièutions, le f-onctionnaire du P+n.n ou do?. 
la Fonction publique ·:ql;l.i <J.Utont à communiquer l èur compétence ct 1 .ur expérien­
ce à leurs jeunes cadets en otaae. Cf!tte troi!lième année permettr:-~. , il f•ut 
1 1 esp1!rcr, une meillP-UrB connaioon.nce réci proque ct, partant, une plus gr o.ndP. . 
co npr~hcnsion f!t plus t n.rd une meilleure collaboration. 

Tout · c~ci qonduit. naturellement l sc tourner vers l'avenir. ((ucl qu'i l 
soit, tout porte .à: penser qu'il npparaitra nécessaire de maintenir l' )!:col e Ha­
tiona lc d' l~dminis·tration comme un établisscwcnt dont la mission spécifique es t 
dè préparer des jeunc

1
s gens u.ux lourdes responsabilités du servi cu de l' .':: t !1t 

dans les différontes adr:linistrations publiques non techniques, et , d: ~ns un po.y · 
qui sc construit et dont l'administration est on voie de constitution, commP. u . 
établissement à vocation très l arge allant du corps préfectoral au journalisme 
quitte à prévoir bion entP.ndu, après coup, des formations techniquco complémer· 
t Dire s . · 

D'une façon concr~ t o , co résultat pout ~tre obtenu si le premi er cycl t 
de Qctte Ecole bénéficie pour sa troisième année d'étude du concours anti er dL 
l' ad .ii ni stration active et si le second cycle est assuré d'avoir chaqu a.nnée 
un r ecrutement régulier ct dG bon niveau ct s'il conserve le corp s professoral 
de haute valeur qui est le sien •. 

~~!ais ceci suppose ausni un programme ct des méthodes particuli èr es dar 
l' ensei gnement, un constant souci d'adaptation au but que l'on se propose et 
non l a reproduction de modèles valables à 1' étra.ngcr mais non ici, l a rochere !. 
de la simplicité et du c,oncrçt, lu priorité donnée à la connaissance du pays v• 
de ses · réalités sans .! q.ue cel,u sup pose · cornm e dioent certa:ins détracteurs un er. 
s ei c ncment au raba~s. _ Zt pou~quoi don~ . Y aurait il contradiction entre ln cul ­
turc et l e primat donnée aux chooc~ du . pays? Et qu'est .. ce donc que l a cuJ turc 
sinon une réflexion permanente sur les donné es · de la vie réelle ct l~ o acq~is 
de 1 1 expérience .. ? Po'!lrquoi aller chercher ailleurs cette vie ct cet te· cxpéri er. 
c c qui · sont là, · à · laportéc. de tous? Et d'aill eurs ne s'agit-il pas d ' abord d 
dépaoscr lu recherche ct lu sci ence gratuite pour vis er avant tou t ji l n. for ma­
tion des hommes ? 

Ceci suppose aussi ct l:mrtout un esprit : ct c 1 est là sans nul doute 
l' e s sentiel. UNe Ecole cornille cell e-ci ne vaut que par son esprit. 

Cet esprit cela consistera à convaincre des jeunes non pf1r l a contrtÜ l · 
t c !nais par l'exemple de tous l es jours, par une persuasion qu'il s ' -•gi t dr. f · 
r e part~jer, que rien ne o'obtiênt·sans effort ct d'abord sans une lutte de t • . . : 
l es instants contre soi-même. Il s'agira de f a ire ancrer dans l' esprit ct le 
coeur de chacun la valeur de règles non pas imposées de 1 'extériEur r:Jai s ::Ld :.1L : ::: 
librement par chacun, dégagées jour après jour de la réflexion et de l' oxpérit 

La partie sera gagnée le jour où chacun comprendra la vnl ~ur ~c con tré · 
tes qu'il importe de se fixer à soi-même pour brider sa fantaisie, pour réfré: 
sa légèreté, pour lutter contre son inconstance, pour faire face en ho~~e à S · 

obligations d'hommes. Ces contraintes, oc sont celles de la régularité , de l' c 
ganisation, de la prévision, en un mot celle de l'action féconde. Elles .sont 
la port6e de tous au ·prix d'une volonté tenace ct à condition bien sa~ qu'on 
veuille bien se manifester, s'engager~ en un mot ~tre actif, refuser les f aci ! · 
tés de l'à quoi bon et du nihilisme. . .. ; 
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Voilà ce qu'une Ecole d'Administration peut ct doit proposer à ses élè . 
vea. Si cos contraintes sont admises, si l'on sait analyser sans complaisr.mce 

· e~ ·· s~n for int~rièur ses crrcuro de toue les jours ct en · tirer les enboignemcn~z 
qui s'imposent, l'Etat aura dos serviteurs sur qui il pourra compter. 

D'ailleurs , nous .avons ici des élèves et non des étudiants. Des élèves 
cela no veut pas dire· des moutons sages qui obéiss0.nt instantanément au geste 
du berger mais bien au contraire des jeunes gens dont on développe la personm.· 
lité et le juge~ent, qui sont conseillés et rruidâs et non pas endoctrinés, qui 
sont appelés constamment 'à sc dépasser à rechercher un idéal, non pas celui dû 
l'enfant docile maie celui de l'homme engagé qui ambitionne les nobles satis­
factions de ·la mission accomplie, du trA.vail mena à bien, au besoin contre ver• · 
et marées. 

Il existe uri statut général des fonctionnaires. On en connait GÜnérul c 
ment bien les dispositions relatives à l'avancement, moins los tout pre~i crs 
articles qui parlent, entre cu tres, des obligc.tiona morales dos fonctionnaire ~· . 
Ces articles sont cependant fort beaux. 

Mais dira•t-on ·voilà encore et toujours du sermon. Certes, mc.is pourqu .. ·. 
la perfection administrative serait-elle trist~ ? Pourquoi un bon fonctio nai1 
avec un F majuscuie sP.ra.i t~il un Tartuffe engoncé dans sa fo.uosc düvoti. on ? N1· 
s' agit-il pas au contraire d'alli er l'un à. l'autreY Un disque de ~ocher c :~u n' e 
ri en qui puisse aller à l'encontre du statut g6nâra l des fonctionnaires at , t u 
bien compris une rumba peut p~rfaitcment se ~arier avec l'idéal o.dainis tr~tif 

' 
Cc soir, si mes rens ei gnements sont exacts, un bal doit oc d6roul cr dr ~ 

ces a~ines lieux où,à 1 'instant r.~êmc, sont prononcéE: ces par'O.les bien u.ust~r cs. 
C'est là srns doute un symbole : il y a un moment pour la distraction, un mo­
ment pour le travail. Il s' o.gi t de faire la part de chacun ct de .se. voir bi en 
sûr à quoi donner . la priorité. 

Que la jeunesse ici présente reste jeune ct reste gaie mais qu' élie su 
che aussi ct surtout qu'elle s'est engagée au service de l'Etat ct qu'ell e ne 
~oit pas faillir à cette miiaion. 

-:-:-a-:-s-:-:-

"' \, .. 

1 ., • 

' 0 . ~ 
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1 f .. ~ r"' 
!l • • l;.e paysan· qui voulait être reconnai.ss~nt 

. ~ .. 

' ·' (II) 
par Oecar Valentin DilfGA:·iSANGDE 

~1-z-z-:-:-:-:-z-
' ( 

' Le vieil hom':le se tut, 1 1 air sombre. Il est des so D.ffrA. nce s 
qu'on . ne ·peu-t confier à autrui, pas m~r:~e à son enfant. Il m::trchr> it, l a 
t~te inclinée, ses yeux tristes fixR.nt le rebord de 1 1 asphal tc brûlan+. 
comme s'il revivait les ~randes phases de sa vie dominée par l e capri · 
ce des saisons, la peur des ~ndarmes et les déceptions. 

Le soleil avait tanné sa peau ct dévasté son visaP,e• Jon 
corps toujours courbé sur la p;lèbe portnit de douloureux sti~n.t8 s : 
reins fau~sés, mains durcies comme la corne. :.Ia.is pour lui, l 8s souf­
fra nces physiques comptaient peu. 

·1 . Depuis bient8t huit ans, les chanP,Cments qui survennLm t 
dans le· pays n'accablaient que les pauvres P,üns. NABADEM les subis­
sait stoiquement. Au temps des réquiéiÜons . de pue·rre, il ava it li­
vré pour rien aux blancs dos sacs de mil, et?eHèvres et des ca bri s . 

. La chicotte mordante qui rythmait les travaux ava it gr avé 
sur son dos des cicatrioes indélébiles. Mais, bon an, mal an, après 
avoir payé la dtme au chef de canton, il vivait chichement de se s ré­
coltes de mil blanc et rouge. 

Puis un jour, avec des voix ébimtantes comme des trompe t­
tes, des .lettrés de ma ville vinrent annoncer le départ des blancs c t 
l'avènement une ère de prospérité. 'comme tous les paysans rassemblés 
ce jour-là sur la grande place du village, NABADEM avait appla udi l e s 
nouveaux prophètes. Bien entendu, en lui-même, il doutait que le noir 
pat jamais é~aler le blanc. Quand certains devinrent chefs ou comman­
dants de sa région, il céda à l'optimisme général et se prit à rôver 
d'une condition meilleure. 

Mais, très vite, ceux-là qui ava ient annoncé 1 1 âp,-e d'or 
parlèrent de construction nationale, de travail et de sacrifice s. 
L'espoir de NABADEH baissH d 1 un cran. Pour le moins, il croya it que L 
com~erce prospèrerait et que les brimades cesseraient. 

NABADEM cotmut la fa.mine et ' la détresse. Ses écono!Tlie s ne 
suffirent · plus pOt.tr les cérémonies coutumières et . le paiement de l' i m 
p8t. Une fois, com'!le sanotton, U ;rut· a_t .tnché presque nu et fouett é 
par le per.cepteur pour s'Oti:'e sciemméht dérobé à son devoir fisca l. 
Le lendemain, lui-m~me alia· offrir l ce fonctionnaire zélé une pinta ­
de pour le supplier de prolQ~~r le délai~ 

. r 

Il ne parvenai 1; . pl~s · ~ . y@ tir . décemment les siens. La ma l a-· 
die mit le comble à son infortune en· rg~chànt dans la force de l' âae 
son fils atné, le plus ' vigoureux cultivateur du village. 

, ·, , • r: t• 

. . · Èt inainten'ànt' ', 'sa femme dépérissai't , ~lnâlgré· 1 1 intervention 
de plusieurs guérisseurs. L'un, originaire de Fort Arch&~bault, avait 
exigé un bç>uc châtré, trois poulets blancs, et trois mille francs. 
NABADEK fut contraint de s'endetter pour le satisfaire. La mort da ns 
l'âme, il accepta de rembourser au sordide usurier qui lui avait pr€ ~ 

1 
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"• A~ -);~a.rgent _ le do~blb de ln sorn"'e reçue. La maladie présenta une trom­
peuse accalmie. MaJa ce ~érisseur ne re't'int plus. Un frère de NABADEI.: 
lui en a~ena un autre, orip.inaire du Mayo-Kebbi, et qui se donna it 
pour un véritable prodi~. Avant de préparer les infusions cura tives , 
le nouveau venu le dépou~lla encore d'un cabri et de trois a utres pou-

• f • 

lets • . 

, . MBAIDOUBOUKO, un second frère de NABADEM, l'engagea à r ecou 
rir à la médecine des blancs. En toute confiance, il 1 1 accomp : t~na au 
dispensaire. Le mal ne céda pa s. On l'envoya trouver le "gra nd docteur' ' 
de la ~ille, en l'avertissant que les soins dureraient dea mois. 

Ce furent ~lors le déménagement, le voya~ comme un exode , 
l'installation chez un cousin hospitalier, les courses harassa ntes 
dans les lon~es rues de la cité, l'amère surprise de payer 50~ pour 
la consultation médicale, enfin, l'interminable attente avant de voir 
l'infirmier-chef, qui à son ~é, établit r apidement une ordonnance quG 

• • •\NA~ADEH devait présenter à la pharmacie. 

La jeune paysanne respectait la douloureuse méditation da 
son père et se taisait. Alors qu'ils arrivaient aux confins de l a vil­
le et traTersaient le quartier des "évolués", ils passèrent devnnt une 
magnifique habitation. Contre la barrière, sous uri man~ier, une voi -
ture stationnait. · 

- "On dirait la voiture de l'ingénieur," remarqua l a j eune 
fill e . 

Le vieux sursauta , ébahi. 

"Hein ! Tu le crois ? Ce sont des maisons pour blancs ! 

- Oh ! maintenant, les noirs qui ont étudié en Europe vive n ' .. 
comme des blancs. 

Tu n'en sa is rien," rétorqua le vieux. 

- "Notre cousin me l'a expliqué. Des machines spécia l e s r a · 
fra1chissent constamment lautBchambres. Ce l a , paratt-il, les f a it 
mieux dormir que travail~er. 

- De mon tenps, les blancs n'en utilisaient point" r épliqwc 
le vieux ••• 

- "Regarde", 1 1 intl'!rro~pit sa fille en pointant l e doi p-t 
vers la belle maison . 

j = ~- . ·. 
L 1 in~énieur traversa la véranda et enttbuvrit une porte. 

· · · '~KU delà, on devinait un jardin verdoyant, des · ~zons finement po i~és 
et le panache d 1 une e_au · ar~ntée .• ... 

"Amina,' recon:na.ttrae-tu cette Ma ison ? 
i: 

,. Certainement''' ·• rép_ondi t '. la. jeun~? .fille. 

"Je ne suis p~S:· un in~ at", aJ~~ta , NABADEM. "Rentrons 
voir tà[ ~ère" ri • .. ~ ' ,j l m.: :_ .:. . ... . 1 :· r 

'· :· . (à su~vre) 
1 . .. . ~· J •. .. 

..,, • :-
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. "r: , ~ JOUR, SUFFIT 

par J. YODO~ TAN BEN JOSEF 

-: - :·-: -: - 1-: -

- .. ••Alors, Je a.n-Paul, ce soir, on y va ? 

- Quoi, on y va ? :.lais où d 1 abord ? 

Comment où? N'aurais-tu même pas ·eu le temps de lire 
le . billet d'invitation que je t'ai re~is hier? Enfin, tout le quar­
tier ·en parle ! Aucun élève de l'Ecole n'i~ore cette ~ande no uve l­
le. Où ' ? Bien ! Je vais t'annoncer la ~ande nouvelle. Isaac offre 
une RTande réception pour célébrer son union avee ~ !"arie-Claire, l A. 
fille du chauffeur de taxi qui habite là. en face du bar "Trll. n ~ uilli té ' 
Tu vois BU moins l'endroit, non? Alors, c'est l à -bas qu'il f nut n lle~ 
ce soir. Du plaisir à bon ~arché ! 

- Gaspard, c'est bien do~~a.~e rour moi ! C'est que ça to~ 
be bien mal. ,·:Tal en point et écrasé de travail, je suis désolé de t e 
fausser compagnie ce soir encore. 

- Ce soir encore, tu le dis bien ! Ça ~t déj à be ~ucoup 
de soirs dans tout ça. Te voilà. encore avec tes idées biscornues 1~ 
noir, le travail, la solitude. C'est tout ce que tu ai~es. Sortir , 
oublier tes petits échecs, t'abandonner da ns les bras d'une beauté? 
perdre ta. misère dans le rire joysux ~es co pains, ça, tu ne veux p~ s 
en entendre parler . Des jolies, il y en aura ce soir. De pa s moche s 
du tout. r:Ial en point, viens et tu guériras sa ns pilule ni prémal.ine. 
Viens, reRarde, et tu .g-Uériras. Ecoute, .je ne vais pas me perdre dans 
ce sermon. J'espère que tu sauras choisir. Je reviendrai te vo i r . 

-Ecoute, Gaspa~ tu m'empoisonnes, toi, tes fill e s , t on 
plaisir, ta joie. Laisse-moi tranquille. J e ne suis pa s · bien. Es t-ce 
une vérité trop difficile h comprendre ? 

- Ah ! le saint hdm~e ! Je t'e m~oisonne . Bravo ! Tu veux 
l a tranquiilité ! Com~ent peux-tu ne parler ~e tran~uillité, a l ors 
que les soucis ne cessent de te ronP,er ? Vi~ns donc chanter t es ~ a ­
pirations à la tranquillité ~ ces étoiles descendues du ciel pour l A. 
circonstance, pour vous décider, vous les peureux, les timide s , vous 
délivrer, vou~· les jeunes liés, a.ux arbre.s de . la tradi_tion, lié s p:1.r 
l'idée que le monde va à la dérive ave c une j eunesse libertine qui 
n'a plus qu'un seul objectif s consommer le plus de plaisir po ss ible , 
Tu joues ~ aux ~aux patriarches, ; tu1 endosses le Manteau de l a sa~es s e 
sur un fond apité, précipité, tourmenté. La SO.!?'esse elle, est ca l ·:e ~ 

aussi calme que l'allure calme de la cal~e vieillesse. Je sa is ce qui 
te retient. Tu 1 1 a tten~. c.et·te . ~mine, moche et un peu campat;nB.rde , 
de l'autre soir ? Comme tu peux avoir du ao~t ! C'est une fill e ~ tu 
verras bien ce que ça donnera et ••• 

- Arr~te, tu n'as pas à ~e parler sur ce ton désinvolte ~ 
caractéristique du langaq-e d'aujourd'hui, ce lui qui ne porte plt~s l a 
noblesse des termes, lan~,~ grossier. De moi, encore ça v~ . l~is 
qualifier cet 6tre que tu as à peine vu comme tu le fais dénote ce t t ? 

.. . 1. tt . 
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espèce de morale dont vous Otes remplis, mora le toute opposée à celle 
qu'ont connue tes père 'et mère, morale du respoct de l a personne hu­
maine. To.ute co.mpa~arde qu'elle est , e lle e vu juste. Votre I'!'Uêpicr 
ne vous l a livrer~ pas. Votre soirée, qui est une assemblée de petits 
diables, ne la verra pa s. Votre soirée, une réunion de ~isérablcs bri­
sant l es coeurs des jeunes fill e s, fnventant un vaccin contre le sé ­
rieux et la di~nité, poussant à l a dépr ava tion. Voilà ce qu'elle es t, 
votre soirée et ce que vous êtes, vous l es .c;r ands théoriciens du pla i­
sir, des ddba uchds ! 

- D'accord, d'accord, mon ami. Nous n' a llons pas nous cn­
tredéchirer pour si peu. Rétablis-toi , mais si tu perme ts, je t' ~ppor­
te une nouvelle.s ta dulcinée est en tra in de se f a ire tresser chez 
Thérèse. Est-ce pour venir te voir, ou se rendre à notre asse~b l6 e de 
ceci et de cela ? Je m'en vais et je viendrai m'inquiéter de t es nou­
velles demain." 

Gaspard refer~e doucement l n porte derrière lui apr è s nvoj c 
épu1se toutes ses armes de persuasion . Son ami es t resté f er me . Oui , 
son ami, depuis quelques jours, ne sort plus ~cc lui, cherche à fuir 
sa cornpa~ie. Pourquoi ? Et pourtant , ce s derniers temps, rien dc P<.r­
ticulièrement grave ne s'est produit entre eux . "Je crois co·nnrcnd.re ", 
a -t-il dit. ''Enfin", ajouta-t-il, "on verra bien". 

Jean-Paul, de son côté , l a t~te entre les mains , es t res ·~( 

un moment pensif puis, co :n1:~e sortant d'un long r êve, il se mit s ur 3e~; 
pieds et, pivotant sur l ui-même, balaya sa cha~bre tte d'un r egard sa ­
tisfa it. Les livres éta i ent aujourd'hui \ l eur place . Aujourd ' hui seu­
lement, les draps du lit é t a i è nt bien tirés, e t môme l' a ir de 1 ~ cham­
bre é t a it parfumé, un parfum exquis qui a d{l lui prendre une bonne pi'l. r · 
tie de ses écono~ies. Il est pris d'une a .'!ita tion fiévreuse , il ne ti ·,t 
pa s en place. Son coeur ba t très fort. Ln. fièvre de toutes l es ~~ tte n­
tes, celle qui vous envahit à l' aube de s gr ands évène ments. Pour Jc ~n­
Paul, quel évènement a lla it do nc se produire ? Il sursaute à l' ~udi ­
tion de tous l e s bruits. Toutes l e s voix l ui font penser ~ une voix, 
mais laquelle ? Les n i auillcs de sa montre se donnent la chasse , sc 
r~ttrapent, se dépa s se nt c t se poursuivent \ no uveau. Et l e cycle 
continue, et son coeur bo. t toujours plus fort. Les heures, co -me to u­
jours, défilent. Une heure précise ~rrive. ~lle es t dépas sée . C' es t 
l'heure convenue. C' est qu9lle heure ? Heure convenue avec qui ? 

Dépassé, confronté avec ce tte dur0. réa lité, il décide de 
sortir. Il sort. La lampe brnle et la porte b!1~le. Où va-t-il ? 

(sui te au pro cha in numéro), 

---------------------­' 
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~ESIE et_I)/J}.XIl-JE~· . 
-z-r-z-:-:-:-1 · .. ~\ 

par Oscar Valentin DINGAI I3A,JGDE 

Je souffre et suis oppri~é dans ce monde, 

. Ce monde qui est tout. nuit, 
. ' 

Tout plein de détours, 

Tout noué de noeuds, 

Tout scellé d'injustice, 

De noeuds· sans nombre, 

D'injustice sans mesure 

Si le malheur est ton hôte 

Ne manque pas de patience envers lui 

1~intee fois, tu regretteras amèrement 

De ne plus revivre les jours qui t'oht fait pleurer 

Solitude, toi mon amie, 

Ma solitude, comne ta voix 

Me parle, heureuse et tendre. 
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_a~E -SPORTIVE . . 

par J. YODOYMAN BONA VENTURE 

Dimanche 22 Ao~t 1971, Moussoro es t au rendez-vous sur le 
stade oi, d'un moment à l'autre, l''quipe de football de la section 
~ . N .A. au C.I. de Moussoro va rencontrer 1 1 éq~ipe civile locale . :rili­
taires pour cette période , notre section n'avait polir spectateurs que 
des militaires. Tout le centre d'instruction est venu nous applaudir . 
L'équipe, aussi optimiste que touj ours, ent ende. i t sauver sa r éputation 
c t laissBr à tout le monde le souvenir d'un football de haute qualité . 
Dès 16 H 25 mn, les capita ines YODOT..!AN, dit "Perle Noire" pour nous , 
e t MAIIAMAT, dit "Kopa" pour l es civils, r emplissent les formali t és e t 
à 16 H 30, notre section, vêtue de rose, va sous le coup du siffl t, 1 ~ 
balle au pied. 

YODOYMAN du centre, passe à MYAN, dit "Mour", Mour à MRABJ 
qui passe à NIN~AYO, dit Ning 1 • Nin~'tente de lober, mais la ba lle pa s- · 
se à c8té. Les premières minutes sont au sondnge. Pelé pour l '.J S civils , 
commence à piquer. Par une action individuelle, il sème notre d ~ fcns0 

ct sc retrouve devant un portier peu averti . C'était le premier but de 
la partie t civils : 1 ~ E.N.A. : O. La foule gronde. Les milit~ i r G s 

deviennent mécha nts e t réclame nt un jeu plus viril. Les n8tres l' on t 
compris. On frappe dans le cuir, on ha rcèle , on pique, l es combinaisons 
vont bon train, mais rien ne se pass~. · · Mour, dit aussi "Coeur de Li on", 
rugit e t tratnc derrière lui l a meute des défenseurs adverses . Il ~ s t 
l e plus fort et arrive à battre le portier de l'équipe locale . L1 0spoir 
est r evenu: civils t 1 - ~.N.h. : 1. Le score restera inchangé jusqu 1 b 
la pause, penda nt laquel le 1 1 officier des sports, l e lieute nant !~~AGON ­
GAR et les camarades nous apportent de l'eau e t des conseils. Les cinq 
minutes de pause passées , d1 est 1~ reprise •. 

L' équipe civile lance une attaque fulgurant e , bien men6e 
e t orche strée par le phénoménal Pélé. Notre d2f ense, compos ée de B~RIN-· 

GAYE , KORDIKO et MALLOUN, reste intraitab le et arrêté toutes l e s pr ·Her­
tions. Mour, le mt\ me, d~cido de chanP."er les choses. Il mène l "!. d~t ns e 

lançant sur Nin~ qui centre . F'-'l.ur:· :'é~ai~: ,là pour achever l e pA-rcours . 
E.N. A. t 2 - Civils : 1. Nos adve.r:s:wire:s n'entendent pR.s lai ssar bs 
choses continuer. Nous non plus. L~~ bér e ts rouge s volent. Les ci vils 
sont consternés. KAYATO sur,;sissani;·,. avance, contrôle , et , dès l us 16 mÈ:·­
tres, expéd i e une bal l e meurtrière que l e portier des civils out l ~ s~­

gesse d'esquiver. La bal l e, une· troisième fois, meurt dans l es fil -; ts 
adverses. E.N.A. t 3 -Civils t 1. Le phénomène de l'équipe civile 
s'énerve. Il prend en compte tout le cortè~e composant notr e dci fen sc ~ 
il pique KORDIKO, trompe i~LLOUM, abandonne B3RINGAYE. DJOUGAL , ahuri, 
n'a plus qu'à aller chercher la balle dans l a ca~e : 3 à 2. Le bourrea~ 
de l a partie s'agite. Kour sollicite YO~O~~ qui le sert copieuso, 0nt . 
Il stoppe la garde civile , e t dans la foul ée , il envoi e un cadeau em­
poisonné au ~oal keeper des civils, qui a choisi de sc masquer la f~ co . 
Score : 4 à 2. L'écart est pris, les civils sont déséquilibrés, c t l~ 
3ème se ction obli~ les civils à parler une lan~e qui leur est peu cor. 
mune. On danse, la gueule pante lante , on suit la balle en vain . i lle 
recherche les pieds de la 3ème section, qui se livre à toutes les fan­
taisies, jusqu'au moment où sonne le tocsin pour l e s civils. 
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~GES, à vous de trancher 

par J ~ YOOOYMAN BONAVENTURE 

-:-:-:-:-:-:-:-

Binn souvent, il n' e st pa s be soin d ' a lle r voir l es sp ~ c1a ­
liste s de la N.A.S.A. pour trouver de s problèmes complexe s, difficil ~s 
à tra ncher. La vie de tous l e s j ours e st un perpé tue l compromi s , une 
aff~ire de choix, de préfé rence s. Bi en so uvent, on emploie l' cxpressior. 
"avoir l' oobarra s du choix". La situa t i on quo je vous invi te à vivre 
e s t un de ce s ca s parfa its où il es t diff icile de choisir. Voici : 

Louis, brave paysan, marié , marié mô me à trois f emmes , a u­
j oliTd1hui comme tous l e s autr~ s j ours, se r end dans sa pla ntation , 
s eul, tôt l e ma tin. Chemin faisant, il lui arrive malheur. En ~ffe t , 
au sortir du bosque t que bordait l '" pe tit ruis seau, au dé t our du c:w ­
min conduisant à son cha mp, il r encontre un mons tre horr i ble qui l ' ava ­
l e . Ses f emmes, toute s l r; s trois, comme à l' a ccoutumée, au moment où 
l e soleil prend son éla n par de ssus l es pe tite s co l line s du villn~c , 
se mettent, e lle s a ussi, en route pour l e cha mp. Au sortir a u bosque t 
e t au détour du mê me che~in, force leur e st de consta t er que l à , a ux 
pieds du monetre , s e trouva i ent épars l e s habits e t l es ar~es de l eur 
époux. Elle s eurent tôt f a it de comprendre l a situa tion . Il f a l l a it 
choisir entre mourir et vivre veuve . 

Christine, l a plus âgée , mère do cinq enfant s , choi si t 
de vivre pour a s sister se s enfants. 

- So l a ng-e , l e deuxième f e!'lme , ell0 , très a tta chée à s .) 
mari, pr éfère mourir sous l es griffes du m3me mo ns tre , ce qu i fut Lü t 
r apidement. 

- La plus jeune de s 6pouse s, quan t à e l le , pr end l a br ouss , 
Il f a ut errer, errer jusqu' a u mo~enil où l a mo r t l a surprendr a . Il:::tn!:' cet. 
t e aventure , motivée pa r l e d6se s poir d 'un coe ur brisé , Va l Sr i o -c •:: t a i 
s on nom- tombe sur un monstre plus ~onstre qui lui offre ses service s 
après s'être inform6. Va l éri e conduit son nouve l a~i a u lieu où son 
époux fut arra ché à l ~ vie . Le s deux ~o nstru s sc livrèr ent un combnt 
sans ~erci, qui s e solda par l a victoire du monstre bienveillant . EpoUÀ 
c t épouse r evinrent à l a vi e c t t oute l a p~ tite f amil l e se re trouv~ a u­
t our d'un f e stin ~andio s e . En ple ine f~ t e , notre bi enfai t eur r evint 
r écla me r a u ~ari sauv é une de ses f emmes pour se f aire l os can i nes , 
ca r sa cha sse ne fut pa s fructueuse . 

Al ors, chers amis, vous l' époux, l aque lle de vos épous~ s 
a lle z-vous offrir à votre sa uve t eur pour l e r emercier de s es SLrvic€s 

N'oubliez pa s de nous fair e part de s fruits de vos co~i t ~ -
tions. 



. l . 't\ __ 
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